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Depuis dix jours
Marius Tricheux
fait la grève
de ia faim

À la prison de Toulouse, dans une froi-
lie cellule du droit commun, un jeune hom¬
me faible et malade refuse de s'alimenter.
Hier, c'étaient nos camarades Lausille,

Girardin, Casteu qui étaient obligés d'avoir
recours à cette mutilation volontaire pour
obtenir l'application d'un droit. C'est le
tour, aujourd'hui, de notre ami Tricheux.
La chose est devenue commune mainte-
f t, dans notre beau pays de France. La
& ' ,.e de la faim n'est plus qu'une bana¬
lité, et bientôt, si cela continue ainsi, les
journaux de la grande presse ouvriront
une rubrique spéciale pour ceux qui se
laissent mourir de faim, comme elle le
fait pour les chiens écrasés.
Qu'a fait Tricheux ? Rien. Ou plutôt,

si, il a protesté contre l'exécution de Sac-
co et de Vanzetti, comme ont protesté M.
■Céillahx, M® Guernut, M" Corcos, la com¬
tesse de Noailles, M. Durafour et tant
'd'autres, et des milliers d'hommes de
'cœur et de pensée.. Mais voilà, Mariug Tri¬
cheux est un travailleur, un ouvrier qui
ne sait pas toujours crier son indignation
dans un discours académique, et qui est
descendu dans la rue avec des milliers
d'êtres semblables à lui, pour clamer sa
haine des bourreaux américains.
Il a été arrêté, et de même qu'on inculpe

arbitrairement notre camarade Morinière
d'outrages aux agents, il fut, lui, inculpé
de « violences aux agents ». Quatre mois
de prison pour avoir, dans la rue, crié':
'<( Vive Sacco et Vanzetti », c'est ainsi que
Jes magistrats de la Troisième République
Signifièrent au jeune Marius Tricheux
qu'ils étaient solidaires des assassins de
jBoston.

Mais quoi; quelle que soit l'iniquité de
la condamnation, un fait, cependant, est
Indéniable. Marius Tricheux a droit au
régime politique. Le fait de manifester
dans la rue son indignatiton pour une
jéxécùtion que presque tout un monde con¬
sidère comme un crime ne relève pas du
.-ifeoitr-«owiauBruSSl-r a des
lois -bourgeoises, le délit ést incontesta¬
blement politique. Du réêtfe,' Le Meilleur
.taalait dans 'notre dernier numéro un

.. mbre de précédents qui militent suffi¬
samment en faveur du transfert de Tri¬
cheux au quartier politique de la prison
de Toulouse.
La question que nous posions pour Cas¬

teu nous la reposons à nouveau pour Tri¬
cheux. Où' veut en venir le Gouvernement,
et qu'attend-il pour donner satisfaction a
notre ami, ?
Casteu fut mis au régime politique au

bout de 18 jours de grève de la faim. Le
fait même que le Ministère céda démontre
clairement que Casteu avait le droit pour
lui,' mais il fut obligé — et cela parce qu'il
plaît ainsi au Gouvernement — de souf¬
frir durant dix-huit jours pour le faire res¬
pecter. Y a-t-il une loi ou un décret qui im¬
pose au prisonnier de mettre sa vie en
danger pour obtenir ce qui lui est dû ou
M. Barthou est-il le maître absolu de tout
l'appareil judiciaire qui régit ce pays ? A-
t-il le droit de vie et de mort sur les hom-
ipes qui entendent avoir la liberté de ma¬
nifester leurs opinions ?
Nous avons reçu de la famille de Tri¬

cheux qui a une femme et un enfant en
Las ége, une lettre poignante. Son frère
sa mère et sa compagne l'ont vu dimanche
dernier h travers' deux grillages, amaigri,
défiguré, et tellement affaibli que sa voix
arrivait avec peine à franchir l'espace qui
Î8 séparait de ses parents bien-aimés.
Que l'on mette fin à cette inutile souf¬

france. Qu'on accorde à Tricheux ce qu'il
demande, car ce petit jeu du Gouverne-

j? ment pourrait bien un jour se terminer
r par une tragédie.

LE CONGRES
de l'Union Anarchiste Communiste
Les réponses affirmatives suivantes sur

la venue des délégués nous sont parve¬
nues :

5®, 6®. 13®, 14® arrondissements, 2 délé¬
gués; Montreuil interlocal, 3 délégués ;
Ëezons, 4 délégués ; Groupe de Saint-Henri,
Marseille, 1 délégué; Bordeaux, 1 délégué;
Gien. 1 délégué; Le Havre, 1 délégué; Or-
léan-,. 2 délégués; Fédération du Midi, 2
"délégués; Saint-Etienne, 1 délégué; Fédéra¬
tion" du Nord, 1 délégué; Brest, 1 délégué;
Béziers (Prismas), 1 délégué à titre auditif.
Adhérents individuels ; Sébastien Faur.e

et Guerinau.
Voici les réponses affirmatives.
Une vingtaine de réponses laissent en¬

tend :e la venue d'un délégué, mais ne sont
pas affirmatives,'nous demandons et nous
insistons encore une fois pour que toutes
les • ponses parviennent affirmatives dans
les huit jours.
L Congrès ouvrira ses débats le 30 oc¬

tobre à (fheures du matin. Le lieu du Con¬
grès'sera communiqué aux groupes par

:res. Le local retenu n'étant pas as-
\ ste pour permettre l'entrée publique,

■narades qui désirent assister aux
: . -à titre auditif sont priés de_ rêcla-
ijt eu secrétariat de l'U. A. C., 72, rue
des Prairies une carte qui sera rigoureu-

; >-nt exigée à. i'eixtrtée de la salle. An-
cuae xception ne sera faite, seuls les pos- 1 mmistrateur.
écgsaurs de la carte d'entrée auront accès j P. &.
A If salle.

GUIOT ET CLIMENT
proclament leur innocence
Nous recevons de nos amis Guiot et Cli-

ment la lettre poignante que nous repro¬
duisons ci-dessous. Dans cet écrit que nous
interpréterons tous comme un appel à la
solidarité Guiot et CAiment, tout au long,
crient leur innocence.
Ils déclarent môme pouvoir confondre

les véritables auteurs du crime pour lequel
ils expient injustement. Et ce n'est que par
un excès de scrupules qui les honorent
qu'ils n'ont pas voulu, jusqu'ici, dénoncer
les malheureux auteurs du misérable at¬
tentat qu'ils n'ont plus le courage de re.
vendiquer aujourd'hui, alors que des inno¬
cents 'sont condamnés à leur place.
Décidé à seconder par une campagne

d'agitation, l'action légale de la défense,
le comité international, une fois de plus,
demande à tous les groupes et organisa¬
tions de ne pas oublier cette affaire qui doit
se terminer rapidement par la libération
de Guiot et Climent.
Voici leur lettre :

Chers Camarades,
Vous devez avoir connaissance du ver¬

dict injuste et arbitraire rendu par le Con¬
seil de- guerre espagnol dans l'affaire Guiot-
Climcnt, notre affaire.
Nous étions, il y a quelques jours, con¬

fiants et pleins d'illusions, nous avons osé
croire que le tribunal suprême jugeant sans
rancœurs, noblement et impartialement
réparerait la monstrueuse erreur judiciaire
dont nous étions victimes1.
Malheureusement, il n'en fut pas ainsi,

ces messieurs du « Suprême de Guarra y
Marina » avec une irresponsabilité incon¬
cevable nous ont condamné à 30 ans de pri¬
son»

Malgré les efforls et la grande éloquence
de nos défenseurs, Maîtres Ossovio y Gal-
lardo et Barriobero. Malgré leurs brillan¬
tes plaidoiries qui ébranla puis fit écrou¬
ler tout l'échafaudage de l'accusation. Mal¬
gré qile' les magistrats instructeurs con¬
naissent les véritables auteurs du délit qui
nous est incriminé. Malgré tout, le « Su¬
prême » nous a condamnés à la détention
perpétuelle, il nous a gracieusement ac¬
cordé pour nous enterrer vivants durant
toute notre existence dans ces antres in¬
fects qui s'appellent, les Centrales Espa¬
gnoles. Quel sarcasme !
Pour nous la mort eut été préférable à

cette lentS et désespérante agonie, qui ne
prendra fin que le jour de notre mort, dans
quelque inhospitaiier « presidio » après
avoir traîné durant de longues années le
'poids, de cette ignominieuse.condamnation.
Messieurs les'juges pourront être satis¬

faits! deJêur œuvre. . .

y.kic, i)iv-roexrn-.• -cet
indignamori.
Nous n'admettons pas le verdict rendu,

nous nous élevons contre 1a, monstrueuse
injustice dont nous sommes victimes.
Nous proclamons que nous sommes in¬

nocents du délit qui nous est imputé.
Nous voulons confondre les coupables,

les Véritables et par cela même étaler aux
yeux du monde notre innocence .
Nous voulons'que la vie et la liberté qui

nous ont été arrachées en dépit des princi¬
pes de la plus élémentaire humanité, nous
soient rendues.
Nous vouions que notre procès soit pro¬

chainement revisé, par des hommes hono¬
rables, des juges intègres, et des magis¬
trats conscients de leur mission.
Nous voulons... cela c'est notre droit,

que justice, justice, nous soit rendue.
11 est dit dans l'un des nombreux consi¬

dérants de la condamnation : « Considérant
qu'il: existe dans les dossiers de l'instruc¬
tion certaines anomalies qui peuvent don¬
ner lieu A une revision du procès, nous
quittons la peine irréparable et condam¬
nons à la prison perpétuelle. »
Quel paradoxe ! Méditant un peu ce con¬

sidérant il est facile de Voir que le tribunal
qui nous a sentenêié, se prête bénévole¬
ment à une révision.
Ceci se passe de tout commentaire.
Notre situation est d'autant plus affreuse,

que nous sachant innocents, connaissant
les véritables et uniques autours du crime
qui nous est reproché et qui sont détenus
dans cette même prison de Barcelone, pour
crimes semblables qu'ils ont avoués. (Pour
l'un d'eux, Un nommé Massip, l'avocat gé¬
néral dans les crimes qui lui sont repro¬
chés, a demandé deux peines de mort.)
Ces misérables ont eu l'effroyable lâ¬

cheté, nous voyant prêts à être livrés au
bourreau, de se taire.
Que faire devant une attitude aussi in¬

qualifiable ?
Nous sommes disposés à tout, nous cite¬

rons des fnits. et rnns des preuves
irréfutables contre les véritables auteurs
du délit pour lequel nous avons été con¬
damnés.
Nous sommes convaincus ■ que procédant

ainsi, et seulement de cette forme, nous
obtiendrons la revision de notre procès,
la reconnaissance de notre innocence et la
liberté tant désirée.
Mais, il est nécessaire aussi qu'un peu

partout, ceux qui sont épris de justice,
nous créent une ambiance favorable que la
presse libertaire et tous ces puissants le¬
viers de l'opinion publique soient avec
nous en faveur de la revision de notre pro¬
cès'.
Qu'ils se mettent en rapport avec le
Comité »'qui a pris la défense de nos in-

AUTOUR DU CADAVRE DE PETLURA

L'INFAMIE ET LES MENSONGES BOLGHEVISTES
CONTRE MAKHNO

>

Une photographie qui confond les calomniateurs
m

Un autre responsable de pogromes : 1' « anarchiste » MAKHNO. — On le voit ici à l'époque
des massacres d'Ukraine, au milieu de son état-major. A sa gauche, l'aide de camp OHTCHOUSS.

(Légende de l'Humanité)

L'Humanité du lundi 17 octobre publiait
la photographie ci-dessus, suivie de cette lé¬
gende : « Un autre responsable des pogro¬
mes : « L'anarchiste » Makhno. On le voit
ici à l'époque des massacr.es d'Ukraine au
milieu de son état-major, à sa gauche l'aide
de camp Onlchouss d.

L'article qui accompagne cette photogra¬
phie est signé de Louis Tony et n'apporte,
bien entendu, aucune preuve « sur l'autre
responsable des pogromes », Louis Tony se
contentant tout simplement de déclarer
que : « sans les réacteurs de France et
d'Angleterre, les Denikine, les Maklmo, les
Petlioura n'auraient jamais pu accomplir
leurs forfaits. Car^ uY,,;. 's nuL,i

'c^etait*"te calmer T1 suffisait que lès-*
petliouristes évacuent les villes pour que
cessent les pogromes », c'est simplement en
ajoutant le nom de Makhno à ceux de De¬
nikine et Petlioura que le crétin qui a nom
de Tony (?) tente de déshonorer notre ami.
Nous allons le confondre grâce à la pho¬

tographie elle-même sur laquelle on voit
Makhno « à l'époque des massacres
d'Ukraine ». Aussi bien, même mieux que
VHumanité, nous sommes renseignés. Cette
photographie a été prise en mars 1219 à
Marioupol au moment où les Makhnovistes
venaient d'en chasser Denikine.
Elle représente de gauclie à droite ; IJt-

vinenko. paysan rnakhnoviste de Goulaï
Polé ; Kovrilcnko, anarchiste de Novospa-
sovka ; Vasilevky, anarchiste de Goulaï
Polé et l'un des" plus proches collabora¬
teurs de Maklmo. Makhno, notre ami anar¬
chiste communiste ; CARPENKO, ATTA¬
CHE DU BUREAU POLITIQUE DE L'AR¬
MEE ROUGE PRES DE LA DIVISION
BOLCHEVISTE DU GENERAL DEBENKO
ET DELEGUE PAR CE DERNIER PRES
DES I N S U R G E S MAKHNOVISTES.
Ohtchouss gu'icle d'uft détachement makbno-
vistè. Voilà ce que représente la photogra¬
phie prise " » à l'époque des massacres
d'Ukraine ».

Sans nous étendre, nous posons ln ques¬
tion : « Que faisait donc Carpenko, délégué
de la division rouge Dèbenko. près de
Makhno » l'autre responsable des pogro¬
mes ? ? ?

Le délégué de la division de l'armée
rouge était probablement délégué pour par¬
ticiper aux massacres des Juifs en compa-
gnië de Makhno ?
Les lecteurs jugeront.

P.-S. —• Les insurgés makhnovistes, pen¬
dant leur guerre contre les Denikine, Gré-
gorieff, Petlioura, Wrangel et contre les
troupes allemandes étaient dénués de vête¬
ments, aussi s'emparaient-ils des stocks de
vêtements et uniformes de leurs ennemis,
c'est pour cette raison que la photographie
représente les insurgés en uniformes diffé¬
rents.

térêts et qui depuis le début de notre af¬
faire se dépense sans compter en faveur de
notre cause qui est juste et noble.
Souhaitant, camarades, que la mons¬

trueuse iniquité, dont nous sommes victi¬
mes nous attire votre sympathie et grande
action nous vous prions d'agréer nos meil¬
leures salutations1,
Cordialemënt,

EnTique Guiot Colamor.
Rémy Climent Ferrer.

Prison de Barcelone, 29, septembre 1927

1.425 fr. 60
C'est'le total de la liste de souscription

en faveur du Libertaire, arrêtée le 18 oc-
iobre. Pour atteindre les-3.000 francs men¬
suels indispensables, il manque donc en¬
core' .1.574 fr. 40 qu'il faut trouver flans les
douze jours.
Amis lecteurs du Libertaire n attendez

pas pôur'faire parvenir votre obole à l'ad-
' ' ' '

r.

Lire d'autre pari la liste des
| souscripteurs.

Makhno contre les Pogroms
Louis Tony, tout en déclarant que : « par¬

tout où l'armée rouge venait, c-'était le
calme » avoue que » dans certains corps
d'armée, au début de l'organisation, des
éléments troubles, imbus encore des
anciennes idées houliganistes étaient épar¬
pillés çà et là. Mais ces éléments n'avaient
guère l'occasion de manifester longtemps
leurs sévices contre la population juive.
Aveu, même dans l'armée rouge, des sol¬
dais curent l'occasion de manifester passa¬
gèrement leurs velléités d'antisémitisme.
Nous le savions déjà ; dans la division de
cavalerie Boudieny il y eut un jour, 130
exécutions de soldats qui avaient exercés
leurs sévices- contre la population juive.
Nous nous garderions bien, cependant
d'exploiter ces velléités d'antisémitisme et
d'en rendre responsables Tarmce rouge
entière.

Les insurgés makhnovistes avaient de
nombreux détachements de partisans épar¬
pillés sur le territoire ukrainien, parmi eux
auraient très bien pu se trouver des hom¬
mes aux velléités antisémites. Il s'en
trouva probablement, et que prouvent, des
gestes épars contre un mouvement qui
s'étend à des dizaines de milliers d'hom¬
mes ?

Les bolchev'stes qui ont érigé la calomnie
en principe s'attaquent honteusement à
l'anarchiste Makhno, l'héroïque guide des
ukrainiens, leur journal l Humanité profita
du procès Schwartzbard pour tenter de

déshonorer Makhno, ce sera encore à sa
confusion prochaine, notis ne sommes pas
bolchevistes, nous avons des scrupules.
Schwartzbard a tué Petlioura, il n'a pas tué
Makhno...
Mensonges, infamies bolchevistes, accu¬

sations d'un Louis Tony, sans preuves,
sans faits, n'éclaboussent pas Nestor
Maklmo, bien au contraire.

Des faits» des dates, la vérité
Le 12 mai 1919 des habitants du village

pfTâonnesmssassinéëf. Ils cTt re
juifs responsables et les massacrèrent.
Le 13 mai 1919, une délégation de Juifs

survivants se rend de Gorka à Goulaï-Polé,
(distance 22 kilomètres) près de Nestor
Makhno, et se plaignent du massacre. Une
Commission d'enquête, composée d'anar¬
chistes, parmi lesquels Moguila, se rend à
la colonie n° 7 et constate le drame horri¬
ble. La Commission rend compte de sa mis¬
sion à Makhno, immédiatement un détache¬
ment paysan de Goulaï-Polé se rend à
a Nouveau Uspenovka », arrête, les coupa¬
bles, qui sont fusillés.

*
* +

Le 5 mai 1919, à la station Kirilowka,
Makhno apprend que Kameneff, général
dans l'armée rouge et Vorochitoff (actuelle¬
ment commissaire du peuple à la guerre)
désireraient l'entretenir.Makhno descend du
train pour télégraphier qu'il les rencontrera
à Goulaï-Polé. Sur le mur de la gare, notre
camarade aperçoit un placard avec cette
inscription ; « Mort aux Juifs. Sauvez la
Rnssic. Vives Makhno 1 ».
Makhno veut immédiatement connaître

l'au-teur de celte, provocation antisémite. II
cherche et aplprend que c'est le chef mili¬
taire de la stalion. Makhno l'abat d'un coup
dd (revolver. .

*
» *

Du 4 au q juillet 1919, un massacre épou¬
vantable de Juifs fut organisé à Elysabet-
grad, plus, de 2.000 personnes y trouvèrent
une mort' affreuse. L'ataman Grégorieff
(qui fut un temps- chef de la première bri¬
gade de l'armée rouge) était au moment du
pogrome maître d'Ëlysabetgrad.
Quelques jours après, Grégorieff deman¬

dait Makhno 'et lui faisait des propositions
d'alliance. Makhno les accepta à condition
que Grégorieff prouva'dans.Tes quinze jours
sa non-responsabilité du massacre des
Juifs.
Notre camarade, n'attendit pas la réponse

do l'ataman pour se renseigner, il apprit
que Grégorieff avait été l'ordonnateur du
pogrome {des 4, 5 et 6 juillet.
Le 27 juillet 1919, à. Sentovo (Kerson)

Grégorieff assistait à une assemblée de
paysans; Makhno également. L'assassin de
plus de 2.000 Juifs fut exécuté par les com¬
pagnons anarchistes Karetnik, A. Tchou-
benko, Chaly et Makhno.

*
* »

Le 26 décembre 1920. au village do Do-
brovelizkovka (Revouckoïej, département
d'Ëlysabetgrad, Makhno, sa compagne Gal-
lina, et plusieurs camarades, dînaient en
compagnie du doyen de la commune, un
Juif,
Au milieu du repas, un Juif vint annon¬

cer que des soldats, ralliés au mouvement
rnakhnoviste pillaient les foyers juifs du
village. Makhno se lève et avec quatre cents
cavaliers de sa « sotnia » intervient dans la
ville,Tes piflards sont exécutés sur place.
Les responsables du pillage, étaient des

éléments venant de la division rouge, Bou¬
dieny, et des bandes petliouristes, et par
conséquent nouvellement ralliés aux déta¬
chements makhnovistes.

♦
# *

Voilà des faits, appuyés, sur des dates,
et qui démontrent l'intervention rigoureuse
des Makhnovistes contre les auteurs de po¬
gromes Nous pourrions en citer d'autres,
mais auparavant nous attendons que les
calomniateurs de profession, que les Louis
Tony apportent dans la balance un seul fait
qui 'démontrerait un Makhno organisateur
de pogromes.
Nous l'attendrons longtemps... et pour

cause...
Honte aux infâmes calomniateurs.
Salut à Nestor Makhno.

P. ODEON.

Rétablissons les faits
Brièvement nous voudrions répondre aux

insinuations malveillantes de la Voix du
Travail qui nous prend à parti dans son
numéro de septembre.
Que les camarades se rassurent : nous

n'encombrerons pas nos colonnes par une
polémique stérile. Nous constatons que les
anarchistes sont « les bêtes noires » des
bolchevistes comme des « chefs » de la
C. G. T. S. R. et cela nous suffit. Ces quel¬
ques mots seront donc les derniers.
Notre camarade I,s Meillour a d'autre

part répondu comme il convenait au fao-
tum de la Voix du Travail. Ajoutons ceci •
La Première Union Régionale de la C. G.
T. S. R. qui signe le papier en question
déclare :

« Nous tenons à souligner tout particu¬
lièrement ce fait, dont chacun appréciera
l'importance.
Le Secrétaire de l'U. A. C., nous ayant

déclaré qu'au fond, le Comité Sacco-Van-
zetti, l'U. A. C. et Je Libertaire étaient une
seule et même force, la discusion recom¬
mença.
Elle fut d'ailleurs rapidement terminée

par une apostrophe de Chazoff qui s'écria
que nous faisions du chantage el elle prit
fin par celle déclaration inattendue de Le
Meillour qui affirma A plusieurs reprises :
« VOUS NE REPRESENTEZ RIEN ' VOS
ELEMENTS SONT LES NOTRES 1 NOUS
N'AVONS PAS RESOIN DE VOUS ! VOUS
NE NOUS APPORTEZ RIEN ! CE QUE
VOUS VOULEZ, C'EST .UTILISER LE LI¬
BERTAIRE !
Or, nous nous inscrivons en faux, non

pas^ contre les paroles que l'on nous prête,
mais de la façon dont on présente les
faits :

Nous avons déclaré et nous le mainte¬
nons que les forces de l'U. A. C. et celles
sur lesquelles pouvaient compter le Comité
de Défense sociale et la C. G. T. S. R.
étaient les mêmes et que ces trois orga¬
nisations assemblées ne déplaceraient pas
un homme de plus que chacune isolément ;
et nous ajoutions que te C. D. S. et la C. G.
T. S. R. étaient obligés d'avoir recours au
Libertaire pour déplacer «..leurs troupes » ;
sans quoi ils étaient impuissants et inca¬
pables de l'aire quoi que ce soit.
D'autre part, s'il est vrai que Chazoff

a déclaré — non pas aux délégués, mais
dans une conversation particulière avec
Marchai alors que les délégués du C. D. S.
et de la C. G. T .S. R. étaient part.ifc —

que « c'était du chantage », il le fit sim¬
plement pour imager une argumentation
qui, à son q^vis et au nôtre, reposait sur
la logique et la raison..
"t maintenant, qu'on ,en»finisseOuç veu-

;elleméht to^^Pellesa^^cnrore se
diviser. Le Libertaire n'a. jamais boudé
pour insérer tout ce que lui portait, soit
le C. D. S., soit la C. G. T. S. R. C'est
comme cela qu'il est remercié.
JJu'on réfléchisse. Cela ne peut que nuire

aux 'éléments .minoritaires. Et ce n'est pas
nous qui serions responsables des nou¬
veaux déchirements qui pourraient sur¬
venir.

LES JUGES DE BREST VONT FORT

CSiepiii cttHiiM i isx ans
de prison pur issie

a la MafcMiire
On se souvient des nombreuses tracas¬

series dont Chapin avait été victime lors
de son récent emprisonnement. Nos lec¬
teurs se souviennent également que Cha¬
pin écrivit en termes virulents une lettre
de protestation_ au procureur de la Répu¬
blique. Ce dernier se trouvant offensé (quel
seigneur) dans sa digne personnalité, en¬
gagea des poursuites contre notre cama¬
rade.
Chapin vient d'être jugé par défaut et

condamné à deux ans d'emprisonnement.
Les juges de Brest vont un peu fort, il?

espèrent débarrasser ainsi leurs amis les
calotins, d'un jeune et dévoué propagan¬
diste.
Mauvais calcul, noua allons prendre en

main la défense do Chopin, et.en appel, les
juges agiront peut-être avec moins" de vio¬
lence.

Casteu obtient
satisfaction

Casteu, notre bon camarade de « Germi¬
nal », a enfin obtenu satisfaction. Mais il
à fallu que. durant dix-huit jours, il se
prive de toute nourriture pour que M. Bar¬
thou consente à lui accorder le bénéfice du
régime politique.
Le curé de Marseille-ert-Beauvaisis, à la

requête duquel Casteu fut emprisonné, a
versé une provision d'un mois. Va-t-il ver¬
ser une nouvelle somme afin que notre ami
reste en prison ? Nous espérons que, d'ici
quelques jours, Casteu sera libéré et qu'il
pourra reprendre près des'autres militants
sa place dans la lutte sociale.
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Pour couvrir le déficit
des Numéros spéciaux

- -

A CINQUANTE CAMARADES,
LE « LIBERTAIRE » DEMANDE 100 Fr»

Les éditions de numéros spéciaux,
pendant la campagne Siacco-Vanzetti.
.-tiques SfeH <V'- vUMm Bmœéfn. '
cette avance à leur jcwmal. Il reste
maintenant à les rembourser.
Cinquante camarades ou groupe^

peuvent-ils effectuer un versement
IMMEDIAT de 100 francs ?

PREMIERS VERSEMENTS :

Nicolas Faucier, 100 fr. ; Eychemme,
100 fr. ; Odéon, 100 îr.

tW.,.%VV»W.V»V.".W.V.V,V.W.V.V.V«".W

Les Ecuries d'Augias
Un journal hebdomadaire parisien

qui tire à près de 100.000 exemplaires
publiait dans son numéro du 12 octo¬
bre, la sentence suivante : « Nettoyer
l'écurie d'Augias Soviétique... Diable !
Ce ne sont plus les travaux d'Herbette,
ce sont les travaux d'Hercule ».
C'est très bien ; et nous ne sommes

pas les derniers a critiquer l'organisa¬
tion politique et économique de la Rus¬
sie. Cela du reste nous revient de droit
puisque des milliers de libertaires sont
morts sur les barricades pour ébranler
et enfin abolir l'immonde régime tsa-
riste.
Mais ledit journal est-il bien placé,

lui, pour baver sur le bolchevisme, ou
ne le fait-il simplement que parce que
le nouveau régime, n'exporte plus en
France, les princes et les grands ducs
qui, avant la guerre, venaient dépenser
dans les boites de nuits, les milliards
escroqués aux petits fonctionnaires et
aux travailleurs français ?
Vous connaissez tous l'histoire de la

paille et de la poutre. Il faut croire
que cette anecdote si commune est
ignorée des directeurs et des rédac¬
teurs du journal en question, car lors¬
que, l'on parle d'Ecuries d'Augias » on
regarde d'abord dans sa propre mai-
son. Or à notre modeste point de vue,
ladite maison n'est pas une écurie,
mais une étable. Pénétrons-y un ins¬
tant..Il nous faut du courage. Ayons-le.
Les trois premières pages du jour¬

nal sont remplies d'une prose destinée
aux demi-vierges et aux vieillards se-
niles. Elles sont « agrémentées » de
gravures qui veulent être suggestives,
ruais qui sont totalement dépourvues
d'art et de goût.
Ces trois premières pagesme sont ce¬

pendant destinées qu'à attirer le client,
à le mettre en appétit pour lui offrir
ensuite une marchandise répugnante
et avariée. Ces trois premières pages
sont une sorte de « hors-d'œuvre ».
Voyons ce qu'est le plat de consis¬

tance". Il se résume en trois autres
pages d'annonces, à cinq francs la li¬
gne, que l'on peut sans crainte consi¬
dérer comme un appel non déguisé à
la prostitution.
Puisons au hasard :

J'offre cinquante francs à chaque visite à
petite femme très bien faite, potelée, avec
très forte poitrine très ferme, qui pourrait
me recevoir deux fois la semaine chez elle
et n'ajmant pas pour elle-même les bana¬
lités habituelles. J'ai 47 ans, l'œil cinglant,
et j'aime les animaux. Photo si possible.
Ecrire à M. Trydor, abonné P.O.P., 57, pas¬
sage Jouîfroy, Paris.

Lancel est un tentateur ! Trouverais-je un
gentlemen p. m'offr. le bracelet eu serpent

que mon avare de mari me refuse ? Valeur ;
300 francs. Ecr. Envieuse, Paris-Flirt, 59,
rue Montmartre.

F. du monde, 25 ans, gr., jolie, dist., prou¬
verait sa reconnaissance à ami sérieux
pouvant lui avancer 1.5QG fr. Ecr. : Mme
Thérèse, 3, rue Ledion.

Monsieur 50 ans, sit. aisée, libre seule¬
ment de 2 à 4 heures, aimerait faire con¬
naissance et aider dame distinguée, très
forte de poitrine. Inutile répondre si l'on ne
peut remplir les trois cond.it. Ec. : Légen¬
daire, Paris-Flirt, 59, rue Montmartre.

Ayant maman gravement malade, une
très jolie et très élég. j. fille, 23 a., b. fam.,
offre tte son affect."au M. de gd cœur qui
pourr., dans un pareil mom. de détr., l'aid.
en lui offr. les 1.000 francs qui lui permet,
de guérir sa mère. Ecr. à Mlle Fleury, Pa¬
ris-Flirt, 59, rue Montmartre.

Mr seul, bien phys., 40 a., disting., sent.,
bon, fortuné, cherche fem. 25 à 35 a., sans
enfant, 1 m. 56 à 1 m. 63 sans chaussures,
mince, même très mince, pas maigre, phys.
très agréable, teint frais" gentil., préve¬
nante, esprit loyal ayant besoin d'un cœur
et d'un hom. affectueux pour être heureuse
et arriver à vie comm. idéale dans caresses
et dévouement ; les pas sérieuses s'abste¬
nir. Ecrire à M. Dervil, Paris-Flirt, 59, ruéf
Montmartre.

Mademoiselle, si vs travaillez et arrivez
pas, si vous cherchez et trouvez pas, si vs
êtes timide et osez pas, si vs êtes tr. jolie,
si vs êtes tr. jeune et savez pas, écrivez-
moi tte conî., discr., avec photo si possible,
elle sera retournée de suite. Ecr. : Grand-
cœur, P.P., 19, rue J.-J.-Rousseau, Paris.
Il est inutile, je pense de poursuivre

les citations. Ainsi que je disais plus
haut, il y en a comme cela trois pages
pleines.
Nous passerons sur le caractère neR

tement, pornographique de ces annon¬
ces qui signale indubitablement un ré¬
gime politique et social en pleine
dégénérescence. Lorsqu'une société
trouve en son sein un nombre suffisant
d'êtres atrophiés, malades physique¬
ment et intellectuellement, pour assurer
l'existence d'une presse aussi im¬
monde, elle est irrémédiablement per¬
due. Mais ce n'est pas la question que
nous voulons traiter aujourd'hui.
Le Gouvernement français, gouver¬

nement de conservation sociale pour¬
suit férocement de sa vindicte les or¬
ganes communistes ou libertaires, qui
se permettent de combattre 'Tordre éta¬
bli, sous prétexte que la propagande
bolchevistè ou anarchiste est nuisible
aux intérêts de la collectivité nationale.
Le Gouvernement emprisonne si main-



lient arbûtraireinent au régime du droit
commun des militants avant le courage
de faire certaines révélations sur les
agissements de la prétraille ; il sup¬
prime les organes d'avant-garde pu¬bliés dans le pays en langue étrangère ;
jl exerce des sanctions contre des écri¬
vains libres et il nous suffit à cet effet,
de rappeler 1 odieuse machination our¬
die contre M. Victor Margueritte, par
les officiels de la littérature, de compli¬cité aveo les Pouvoirs publics en invo¬
quant le caractère particulier de leurs
œuvres ; ii réprime avec la dernière sé¬
vérité la diffusion des idées néo-mal¬
thusiennes qui seraient cependant à
tous points de vue si bienfaisantes à
propager ; en yn mot le Gouvernement
voit le danger partout sauf où il se
trouve.
Il est vrai qu il n'est plus aveugle

que celui qui ne veut rien voir et peut-
être le Gouvernement agit-il consciem¬
ment en permettant la publication des
immondices précités. Cependant nous
serions en droit de réclamer une cer¬
taine égalité <ie traitement dans la ré¬
pression dont nous sommes les éter¬
nelles victimes,- car si à tort nos orga¬
nes et nos idées sont considérés com¬
me une entrave à l'harmonie univer¬
selle, il n'est pas un homme de bon
sens pour refuser aux publications or.
durières dont nous parlons le qualifi¬
catif de « danger sqcial ».

Ce n'est pas par pudibonderie que
nous considérons comme malfaisants
:1e trop nombreux journaux qui se li¬
èrent ouvertement aujourd'hui à une
besogne immorale. La religion n'a pas
imprimé en nous les lares d'un puri¬
tanisme mesquin. Mais nous sommes
convaincus que la recrudescence de la
prostitution puise sa source dans cette
(propagande malsaine, et nous estimons
que pour dépeupler les hôpitaux et les
asiles d'aliénés devenant trop étroits,
il faut mettre un terme à cette ivrogne¬
rie sensuelle, qui gagne et ravage tou¬
tes les classes de la société.
Serons-nous suivis dans notre cam¬

pagne. II ne nous reste que peu cl illu¬
sion, et peut-être serons-nous seuls
pour tenter de nettoyer les véritables
« Ecuries d'Augias ».

J. CHAZOFF.

Un simple mot
Je n'avais pourtant pas envie de « polémi¬

quer » avec la Voix du Travail, organe de la
C. G. T. S. R., mais dans le dernier numéro
de ce journal, il y a de si drôles de choses que
je suis vraiment forcé d'y répondre un mot.
Tout d'abord, j'ai bien ri en lisant un long
factum dans lequel on dit que c'est par la
force des choses que le Comité Sacco et Van-
zetti accepta de manifester à l'Ambassade
américaine. Ah non ! sans blagues ! Enfin, je
ne veux pas défendre ce comité, Lecoin et
Férandel, plus qualifiés que moi, s'en charge¬
ront certainement.

En continuant la lecture, je vois également
que la manifestation du Comité de Défense so¬
ciale avait « atteint son but » et que pendant
trois heures, les camarades tinrent en alerte la
police sur les boulevards, etc. Allons, tant
mieux ; mais je tiens à. vous dite, camarades,

'fait. V
Maintenant, comme je suis mis en cause

directement, je déclare tout de suite que je
ne retire pas un mot de ce que j ai dit à la
réunion dont vous parlez. Devant les injures
d'un délégué, j'ai répondu du tac au tac et je
ne regrette rien.
D'autre part, je ne permets pas à tout le

monde de me donner des conseils, et ce n'est
certainement pas chez les signataires de ce long
factum que j'irai chercher des leçons de mili¬
tantisme ou ( d'action révolutionnaire ».

J'ai souvent été arrêté dans des manifesta¬
tions de rue, et quand on m'accusait d'avoir
crié : Vive l'Anarchie ! je ne disais pas au flic
qui m'emmenait que j'avais crié : Vive la Ré¬
publique ! comme certains que je connais bien.
Pour terminer cette petite réponse, je veux

rappeler à ceux qui font de la « théorie » syn¬
dicaliste, qu'en 1910, je mettais en pratique
l'action syndicaliste révolutionnaire. Je ma¬
niais « Mam'zelle Cisaille », j'aidais à ma

façon les cheminots en grève, tandis que d'au¬
tres...

Aujourd'hui, j'ai la même attitude ; donc,
pas de leçon à recevoir non plus de ce côté-
là. 11 y a assez longtemps que du Comité de
Défense sociale on cherchait la guerre, eh bien,
tant pis ! Pour ma part, je l'accepte. J'ai la
conscience tranquille, car personnellement, j ai
tout fait pour l'éviter.

Pierre LEMEILLOUR.

Le Congrès de l'U. A. C.
Pour le Congrès des 30-31 octobre et 1"

novembre 1927 il est demandé aux groupes
de faire connaître le ou les noms de leurs
délégués qui assisteront au Congrès.
Adresser la correspondance à Pierre

Odéon, 72, rue des Prairies, Paris (XX5).
Ordre du jour

„ — Les principes de l'Anarchisme.
2. — Moyens de lutte (éducation, révolution, dé¬

fense de la révolution).
, . ,

3, _ Moyens de réalisation terrain économi¬
que et moral).
-i. — L'Union Anarchiste Communiste (son

programme, sa structure, sa propagande, ses li¬
gnes de conduite, majorité et minorité).
5. — r.a défense des emprisonnés. (Quel3

moyens faut-il employer 7)
0. — La position de l'U. A. C. vis-à-vis des

Comités, (L'U. A. C. doit-elle créer ses propres
organismes ?)

7. — Le Libertaire. Sa vie, sa ligne de conduite.
«Vis-à-vis des décisions do l'organisation.)

S. — La Librairie Sociale Internationale. (Le
tonlrat. — La Composition de ses conseils).

<). — La campagne antiparlementaire.
iO. — Questions diverses.
Les groupes qui n'ont pas encore donne

leur réponse au sujet de la venue de leurs
délégués, sont priés de le faire d'urgence
pour permettre la retenue des chambres.
Les groupes qui ne pourraient désigner de
délégués pour une raison ou une autre,
sont également priés de le faire savoir au
-Secrétariat de EU. A. C.

NOTE IMPORTANTE
POUR LES INDIVIDUALITES

Les camarades adhérents individuels à
'LU. A. C. et qui ont l'intention d'assister
au. Congrès, sont priés (l'en aviser. l'U. A.
C. au même titre que les groupes.

MARSEILLE PORTE DU SUD
Par A. Londres. 12 francs, franco, 13 fr. 25.

PJX JOURS QUI EBRANLERENT LE MONDE
Hg ïflibo Rfifii. S feasps, franco $6 fr, gy.

L'AFFAIRE PETLURA

SMzDard
devant les Assises

.Ye voulant pas, ainsi que le {ait le jour¬
nal bolchevisle, spéculer sur la vie d'un
homme qui se défend et qui joue sa liberté,
nous nous sommes gardés jusqu'à ce jour
de nous étendre sur « l'affaire Petlura » et
sur la personnalité de celui qui exécuta
l'assassin de milliers de juifs ukrainiens.
Scliwartzbard est maintenant devant les
juges. IL répondait hier avec courage aux
questions du président F tory et nous ne
voulons retracer aujourd'hui que ses dé¬
clarations pleine d'heroïsme et de gran¬
deur.
— Enfin, j'appris que Petlura était arrivé

h Paris. 1! fallait tuer ce misérable. J'ai
passé de longues heures à la Bibliothèque
pour y rechercher le portrait de l'homme
que je voulais abattre. J'ai fini par le trou¬
ver. Et, un jour, rue Racine, vers midi, je
i'ai rencontré avec une femme. Il est sorti,
une heure plus> tard, il s'est arrêté devant
un magasin. Je l'ai laissé encore ce jour-là.
à cause de la femme. J'attendis de le trou¬
ver seul. Le 25 mai, l'occasion s'en offrit...
Jl entra dans son restaurant habituel et
j'expédiai un pneumatique à ma femme,
car clic avait, elle aussi, beaucoup .souffert
avec moi pendant la guerre. Mais je no
pouvais pas vivre sans cette vengeance.
Petlura portait un complet neuf, mais le
l'avais reconnu tout de même. J'attendis
sa sortie, redoutant déjà d'avoir raté le
coup... Mais bientôt il apparut, je le regar¬
dai fixement et je l'appelai. Il se retour).a
et j'insistai : « C'est bien vous, seigneur
Pcllura ? » 11 prit une altitude agressive et
j'ajoulai : « Défends-toi, canaille ! » Et j'ai
tiré cinq coups, cinq coups l'un après l'au¬
tre. car je voulais l'abattre sûrement. Au
cinquième coup, il est tombé : il ne disait
rien, niais il j-,liait de douleur. J'étais tran¬
quille : je savais que les cinq halles étaient
dans son corps. Je déchargeai encore mon
arme.sur lui, malgré tout. Il n'y avait au¬
tour de nous plus personne : en entendant
tirer, le public s'était enfui. Enfin, un agent
arriva. Je lui dis : « Ça y est ! J'ai tué un
assassin I » Je lui remis mon arme et j'en¬
tendis des gens s'apitoyer, en regardant
le blessé : « Oh ! le pauvre homme ! » Je
ripis. j'étais heureux.Je n'eus qu'un instant
dé détresse, au poste, lorsque le commis¬
saire m'eut dit : cc Etes-vous sûr que 'c'était
Simon Petlura ? On peut se tromper ! »
Un 'agent arriva, à ce moment et dit : « Oui.
e'es.t'lui, c'est Petlura ; il est mort ! » Oh !
j'aurais embrassé cet agent, tant la joie
m'inonda...
— .Te suis heureux ! J'ai tué, j'ai vengé,

répèfe-t-il encore. »
Scharlzbard est un homme et iln grand

homme.

Une belle photographie
des masques

de Sacco et de Vanzetti

Ç àux fiôç/ôvrdy
du CHEMIN

Le Comité International de Défense
Anarchiste vient de faire tirer d'émou¬
vantes photographies d'art des masques
des suppliciés de Boston.
Ces photographies, faites à la deman¬

de de nombreux amis de Paris et de

Province, leur permettront de conserver
dans leur tragique beauté l'empreinte
des traits prise après la mort des deux
grands martyrs.

Ces portraits, grand format, seront
vendus au profit, du Comité Internatio¬
nal et aux conditions suivantes :

Saceo seul, 3 fr. 50.
Vanzetti seul, 3 fr. 50.
Saceo et Vanzetti ensemble (sur pho¬

to du même format), 3 fr. 50.
Par la poste : France, 0 fr- 50, étran- j

ger, 1 fr. en sus.

.SS".W. v.v.v.v.iv.v.v.v.v.w, AV.* ■-V.V.V.W .".•jflS

Le Peuple et la Bourgeoisie
■

Qu'est-ce que le -peuple? L'immense foule
des salariés, des victimes de l'or, dont la vie
est incertaine, oscille du labeur exploité au
chômage.
Le peuple n'est pas le maître du produit

de son Xtavail, il peine non pour, luij mais
pour les détenteurs des matières premières;
la joie de vivre sans crainte lui est refuses
par les maîtres qu'il s'est laissé imposer.
Le peuple est naïf, très naïf; crédule

comme un entant, il considère les vessies
c'mme^tnte%-.Ams. >1- ■ (wff $&***£&&&
bourgeoisie.
Celle-ci savoure avec volupté les fruits de

l'activité des pauvres.
Si le peuple est la grande source fêcon-

j (tante de la vie, la bourgeoisie n'en est que
i la spoliatrice, l'accafareuse.

• La bourgeoisie est inaccessible au desinte-
! ressentent, à l'altruisme, à la bonté. Le lu¬
cre, l'agio, ta spéculation, le doit et l'avoir,
surtout l'avoir, tels sont les mobiles auxquelselle obéit et pour la défense, le maintien des¬
quels elle est. capable de recourir aux moyens
les plus barbares.
La bourgeoisie symbolise l'avidité, le pa¬rasitisme; pour elle, les carnets de chèquesn'ont pas de secrets, les dépôts en banques

ont de multiples délices, le capital est l'uni¬
que Dieu.
Vexploitation scientifique du travail col¬

lectif est une. des grandes pensées de son rè¬
gne conique.
Si le peuple abandonnait la bourgeoisie,

celle-ci périrait faute de vivres; mais mal¬
heureusement, le crucifié adore le crucifica-
icttr, en autres termes, lé peuple croit à Vin-
dispensabilitè de la bourgeoisie, cette mons¬
trueuse excroissance, manifestation de l'in¬
curie intellectuelle du peuple, de la cécité
mentale du prolétariat.
Voyez la bourgeoisie à Vœuvre : elle accu¬

mule les cens, constitue des liasses épaissesde billets de banque et se gave de jouissan¬
ces, tandis que le pauvre populo, désemparé,
démoralisé, dépourvu de volonté, meurt de
faim au sein de l'abondance, abondance dont
il est l'infortuné créateur.
Le peuple qui devrait ctre la force irrésis¬

tible de la société, est une force aveugle, sans
réaction contre la bourgeoisie.
La bourgeoisie, pourvue d'une énergie à

toute épreuve, méconnaissant tout sentimen¬
talisme, est le directeur momentané du des¬
tin du peuple.
Quand- donc celui-ci absorbera-t.il celle-là,

pour la nécessaire, l'urgente disparition des
classes, des castes, des ploutocraties, des oli¬
garchies cl des dominations?

Antoine ANTIGNAC.

VARIETES
SOCIOLOGIQUES

•■•■■■■■«•■■■■■■■■■ne

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d éducation et d hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.

10 francs ; franco rec. 11 îr. 25.

bicgbesbsubidasasa*

Appel à la Solidarité
Un de nos bons compagnons espagnols

a trouvé tout dernièrement une mort tra¬
gique sur le lieu de son travail.
I! laisse derrière lui une compagne et

deux petits enfants qui seraient dans la
misère en attendant « le secours » de. la
Compagnie d'assurances, si la solidarité
dcs_ anarchistes n'intervenait pas.
Nous demandons aux camarades qui en

ont la possibilité un geste urgent de
solidarité qui évitera une misère noire à
une compagne et à ses petits. Adressez les
fonds à Pierre Odéon, 72, rue des Prai¬
ries.

PREMIERE LISTE
Comité International de Défense Anar¬

chiste, 100 fr.; Pierre Odéon, 50 fr.; Ey-
chenne, 10 fr.; Chazoff, 10 fr.; Ribeyron,16 fr.; Lecoin, 10 fr.; L. II., 10 fr.; Nicolas
Faucier, 2 fr. 50; Eugène V., 100 fr.; Collec¬
te au Congrès, 44 fr. 25 : A. Faucier, 5 fr.
— Total de la première liste : 351 fr. 75.
Nous demandons mx camarades de

fa)re très yjteç,

Ce n'est pas sans surprise que j'ai lu
dans un article intitulé « Pour un parti
anarchiste » paru dans le » Libertaire »
n" ' 131, celle effarante déclaration :
« L'anarchisme manque de doctrine écono¬
mique et réaliste moderne ». Qu'est-ce
alors que le communisme ? Est-ce une re¬
ligion ou une recette culinaire '? Ses prin¬
cipes fondamentaux : la mise en commun
des moyens de production* et d'échange et
la mise au tas no sont-ils pas un système
économique ? Que de cette doctrine il en
soit résulté toute une philosophie plus ou
moins exacte sur laquelle on a erré avec
exagération, c'est certain, mais le commu¬
nisme n'en reste pas moins absolument
un système économique qui veut être réa¬
liste qqoi qu'en pense l'auteur dudit arti¬
cle.

Cette déclaration venant quinze .mois
après le congrès d'Orléans, qui avait ce¬
pendant situé la conception sociale écono¬
mique et morale du mouvement anarchiste
de langue française en le dénommant com¬
muniste, déconcerte. Pour qui réfléchit, ne
s'en tient pas aux idées toutes faites et aux
solutions confectionnées en série, se

^ de¬
mande à quoi ont abouti les débats d'Or¬
léans ; à la suite de quelle suggestion les
congressistes se sont ralliés à la doctrine
communiste ; où voulait en venir le mani¬
feste qui en est résulté en donnant un
schéma de société en communes et aussi
les articles complémentaires et enfin quel
est le travail fait depuis, si c'est pour en
arriver à celle navrante conclusion que
l'anarchisme manque de doctrine économi¬
que ?
Cette, constatation faite. lo camarade ré¬

dacteur de cet article fait espérer un re¬
dressement sérieux et définitif du mouve¬
ment anarchiste permettant tous les es¬
poirs. Orléans et son manifeste étaient éga¬
lement prometteurs de travail sérieux et de
grands espoirs. Pour y parvenir, çç cama¬
rade estime qu'une liquidation du passé est
nécessaire, et il propose ensuite : « De réu¬
nir par voix de sélection (i) un comité com-

haires qm, par tous tes moyens à leur dis¬
position, entreprendraient de formuler
dans un manifeste clair, bref et complet,
notre doctrine sociale, sa base, ses moyens
et ses buts ». Qu'il n'y ait pas eu unité à
Orléans dans le vote pour le changement
du titre, c'est un fait, mais ce que l'on ne
peut nier, c'est que les représentants des
trente-quatre groupes ayant pris part à ce
vote étaient communistes convaincus, et
s'il y eut diSeussion, ce ne fut seulement
que "sur l'opportunité du changement de
titre et non sur la tendance. Après avoir
assuré l'inanité de leurs efforts et le néant
de la doctrine sur laquelle ils se sont arrê¬
tés, on voudrait refaire appel à eux, en les
sélectionnant, il est vrai, pour refaire un
manifeste qui, logiquement, devra, avoir
la même destinée que son prédécesseur 1
Et puis, cette sélection venant après le

laboratoire de Nadaud, que sera-t-elie 1
Quel en sera l'étalon ? A quel degré de
connaissance s'firrêtera-t-elle pour démar¬
quer les sélectionnés, les recalés *? La sé¬
lection donne une idée de hiérarchie, de ca¬
marades jouant au docteur en sociologie,
de prophètes laissant tomber de leurs lè¬
vres sur les auditoires recueillis, des sen¬
tences définitives que les insélectionnables
encaisseraient comme parole d'évangile.
Non, camarades, il ne faut pas transfor¬
mer l'U. A. C. en haras de l'émancipalfon,
Ou Erneslan a tort, et alors il ne faut pas

le suivre dans ses propositioiYs saugrenues,
ou il a raison et alors il prouve que la doc¬
trine communiste est incohérente et que
ceux qui ont cru bien fairc.cn l'introdui¬
sant dans le mouvement anarchiste étaient
dans l'erreur, dans ce cas la liquidation
s'impose pour mettre une autre doctrine
à la place.
En résumé, Erneslan a tort au point de

vuo doctrine, mais il a raison sous le rap¬
port réalisation.
Cette controverse et d'autres articles qui

l'ont précédé, prouve que le mouvement
anarchiste est cahotique dans la recherche
de sa voie, la sortie inopinée de la plate¬
forme n'est pas faite pour éclairer l'hori¬
zon, bien au contraire. Des nombreux ar¬
ticles, ardents parfois, qui ont été confiés
aux colonnes du Libertaire à son sujet, il
résulte, que l'Union anarchiste a Besoin
d'une réorganisation complète ; afin d'y
parvenir, la presque unanimité des cama¬
rades songent à lui donner une organisa¬
tion copiée sur celle des partis politiques.
Cette copie serait si ressemblante que cer¬
tains retiennent le titre de parti.
L'attention des camarades est bloquée,

pour ou contre, sur cette question, elle
semble être l'unique préoccupation, toutes
les autres lui sont subordonnées. Or, mal¬
gré la perturbation apportée au sein de
l'U. A. C. par la Plate forme, la question
économique devrait rester celle de premier
plan.
Chacun peut constater que la philosophie

prend dans les discussions une ampleur
considérable et qu'elle a sur les "agisse¬
ments une grande influence, Les concep¬
tions de systèmes économiques ont a souf¬
frir de cette préférence ; la place toujours
restreinte qui leur est accordée ne leur per¬
met aucun développement, aucun examen,
seulement que de vagues esquisses, tou¬
jours abandonnées parce que ceux qui les
ont ébauchées n'ont trouvé ni écho ni aide,
étant livrés à leurs seuls moyens, ils n'ont
pu agrandir le champ de leur expérience.
Et aussi, il faut bien le dire, tous les sys¬
tèmes qui ont élé envisages "ne pouvant
être que transitoires, marquant seulement
des étapes dans la voie du progrès, avaient
trop allure régressive pour que les cama¬
rades qui ont hasardé quelques incursionsdans ce domaine, persistent. De tout cela,u on est résulté le néant de tout système
économique digne de ce nom.
tfe £I°jë ££Ci consécîtUf d'jyjç erreur lai.

tiale fort excusable alors que le mouve¬
ment anarchiste en était encore aux vagis¬
sements. Excusables aussi sont les Bakou-
nine, Kropotkine, Reclus et autres qui ont
tant fait pour donner le jour à cette doc¬
trine latente depuis des siècles. Us sont
partis en toute sincérité d'un point qui de¬
vait fatalement les amener au communis¬
me. Intellectuels, grands cerveaux, leur
culture, leur amour de l'humanité les a fait
opter sans réserve pour le communisme,
Ils l'ont fait d'autant plus aisément qu'un
grand penseur à la philosophie séductrice,
Karl Marx, venait de mettre hors de com¬
bat un autre non moins grand penseur,
Proudhon, dont l'œuvre essentiellement fé¬
déraliste et individualiste, se présentait
sous un aspect plus abstrait. Proudhon
avait cependant lumineusement pressenti
toutes les grandes difficultés qui vien¬
draient assaillir la société et en avait en¬
trevu les solutions peut-être pas assez
clairement jiour être compris.
La dualité Marxiste et Proudhonnienne a

créé un paradoxe véritablement curieux à
enregistrer et qui explique les erreurs doc¬
trinales anarchistes : Proudhon individua¬
liste et, par conséquent, adversaire du
communisme, est classé parmi les précur¬
seurs de l'anarchie qui se proclame fédéra¬
liste ; si je ne m'abuse, Pfioudhon fut essen¬
tiellement fédéraliste parce que individua¬
liste, et l'Union Anarchiste se prétend à la
fois communiste et fédéraliste. Par contre,
la doctrine communiste qui a été prise à
Marx ne peut être conçue d'après notre
science sociologique que centraliste. D'au¬
tre part, Marx n'a pas été retenu comme
précurseur ; il ne ligure pas dans « La Bi¬
bliographie do l'Anarchie » de Nettiau, tan¬
dis que Proudhon et son œuvre y sont am¬
plement mentionnes.

Go paradoxe s'est continué, Elisée Reclus
n'y a pas échappé ; dans Ici. deuxième de
ses lettres publiées par le « Mercure de
France » du fi"' octobre 1015,. il déclare tex¬
tuellement : « Socialiste libertaire ou, pour
être plus net, anarchiste communste...

permet pas absolument à l'individu de faire
ce qu'il veut. Meurant, selon le compterendu du Congrès d'Orléans inséré dans
le « Libertaire » ri° 67, « était partisan du
titre Union Anarchiste Fédéraliste, mais il
accepte le titre Union Anarchiste Commu¬
niste » ; ainsi, d'individualiste qu'il était,il s'est mué instantanément en commu¬
niste.
Je m'en voudrais de ne pas mentionner

cette conception de l'individualisme conte¬
nue dans le manifeste : « ils sont indivi¬
dualistes en ce sens qu'ils mettent tout en
commun ». La mise en commun n'est-elle
pas du communisme '? Le mot ne le dit-il
pas assez ? Si elle est de l'individualisme,qu'est-ce que le communisme alors ?
Ceci dénote l'état chaotique d'une ten¬

dance qui cherche sa voie, l'immensité du
champ qu'ouvrait l'anarchie en se préci¬
sant a dépassé l'entendement de ses pre¬miers pionniers, grands cerveaux cepen¬dant. Deux formes se sont présentées à
eux ; le communisme et l'individualisme,
pressés de se situer, la plupart ont opté
pour le communisme, avant que l'expé¬rience eût démontré que l'un des deux était
supérieur à l'autre, condamnant sans ap¬
pel l'individualisme et décidant d'une façon
définitive « que le communisme est la seule
forme de société assurant à tous et à cha¬
cun leur part égale de bien-être ». Une so¬
ciété fondée sur de toiles bases est éblouis¬
sante de beauié, mais quelle évolution des
esprits pour y parvenir I
Les diverses nuances de l'individualisme

ne l'ont guère compris que philosophique¬ment et non économiquement ; la plupart,des individualistes se sont gavés'de philo¬
sophie, s'ingéniant à trouver des modalités
nouvelles de sociétés pour en exhiber quivont quelquefois jusqu'à la cocasserie ; fai¬
sant fi de tout système économique, conti¬
nuant ainsi cette stupide doctrine chré¬
tienne qui consiste à mépriser le travail.
Cependant, l'individualisme tout comme

le communisme est avant tout un système
économique ; il n'est pas un effet du com¬
munisme, comme l'assure le manifeste
quand ii est dit que « mettant tout en corn-
ir.un, ils donnent à chacun les possibilités
matérielles de développer dans tous les
sens à son gré son individualisme ». Er¬
reur, grossière erreur, il peut être la cause
de cet effet au moins aussi aisément que lecommunisme.
Je comprends que l'U. A. se soit séparéede ious ces « philosophes » de l'individua¬

lisme qui ne voient les problèmes sociaux
que sous forme dégustative, à savoir si les
légumes doivent être mangés cuits ou crus;de ceux dont toute l'attention est absorbée
par la question sexuelle, un de mes amis,
serrant le sujet, en fait une question de
mamelles, et aussi de ceux pour qui l'es¬
tampage des camarades ou la prostitution
de leurs compagnes ont des attraits adé¬
quats à leur mentalité. Manger et aimer
ne sont que des effets qu'une vie conforta¬
ble peut déterminer ; mais, avant d'en arri¬
ver là, l'individualisme se doit de fournir
les moyens d'y parvenir. Il n'est pas unaboutissant, une suite du communisme,bien au contraire, économiquement il doit
préparer l'organisation sociale commu¬
niste.
Nous sommes des sensitifs que la penséedu mieux-être soulève, notre désir d'appor¬ter un soulagement à l'humanité nous porteà conclure hâtivement sans avoir appro¬fondi les idées qui nous sont soumises ou

qui surgissent en nous. Si nos impulsions
nous ont placés sur la mauvaise route, il
n'est jamais trop tard pour le reconnaître.
Pour ma part, si je me trompe, si mes
constatations sont inexactes, qu'on me le
dise*

G, LENGONTRJEh

Allez*y... braves gens!...
Tudieu! comme disait l'ancêtre du marquis

de Platecoque au joyeux temps du roi
Jean le Bon. Tudieu! Quelle croisade! C'est
bien le moment de s'écrier: « Parons-nous à
droite, parons-nous à gauche ».

Ça ce barde » en effet, et les coups pleuvent
de ious côtés sur. les anarchistes-communistes
qui ont émis celte outre-cuidante prétention de
vouloir, enfin, et pour de bon, coordonner leurs
efforts pour donner à la propagande des idées
qu'ils croient justes toute l'ampleur désirable.
Des gens — e.x-bouffeurs d'anarchistes

d'hier — se sentent pris d'une crise de purisme
intégral et dénoncent à grand fracas d'épithètes
le « parti anarchiste », s'apitoient d'une ma¬
nière qui ne réussit qu'à être comique sur cette
« pauvre union anarchiste » à laquelle ils prê¬
tent bénévolement toutes les intentions quelle
n'a pas — heureusement pour elle — mais qui
servent si bien leurs petites rancunes de bouti¬
quiers grincheux.

Ceux qui, comme moi et mes camarades de
l'U. A. C., n'ont rien à gagner, mais plutôt
tout à perdre — du point de vue matériel s'en¬
tend — dans la diffusion de doctrines qui font
partie intégrante de leur individu, peuvent se
contenter de hausser les épaules et de jaire
comme le nègre!...
Il jaut pourtant compter avec une catégorie

d'individus, de sympathisants, qui ne sont pas
au courant de tous les maquignonnages, de
toutes les roueries de leurs soi-disant a émanci-
pateurs » et que des affirmations plus qu'insi¬
dieuses peuvent jeter dans le trouble le plus
profond.

Nous répondrons donc, à notre heure, et
nous ne craignions pas le jugement désintéressé
des « sincères ».

Passons à un autre genre de divertissement.
La Vie Ouvrière, ne pas confondre avec la

Voix du Travail, qui est aussi un journal, et
qui n'est pas plus la « voix » que l'autre n est
« la vie » mène une campagne a parallèle »
contre Le Libertaire.
Je ne dis pas que ce soit pour les mêmes rai¬

sons. Mais le fait est là!...'
Donc, ces messieurs de la Vie Ouvrière,

pour répondre à l'enquête mené dans les co¬
lonnes du Libertaire par les ouvriers russes, res¬
capés de la dictature bolchevisle, ont enjin
trouvé quelque chose de sérieux, de tangible,
une a voix autorisée » capable de boucler le
bec à tous ceux qui trouvent que tout n'est pas
pour le mieux Sans la meilleure des républi¬
ques a prolétariennes ».

Ils ont découvert, enfin, im anarchiste, un
vrai, et d'autant plus authentique qu'il vient
de se rallier, non seulement, au régime sovié¬
tique, mais « à la doctrine même du parti corn
muniste ».

Ce phénomène, qui s'apparente certaine¬
ment, à certains anarchistes d'hier, qu'un se
jour prolongé dans les géôles bourgeoises a
fait reconnaître pour les apoir éprouvés les bien¬
faits de l'autorité, après avoir été, emprisonné
d'adresser à « l'honoré camarade réSkteitr y>

de la Pravda une lettre qui vaut son pesant de
caviar.
Le a poulet » mériterait d'être, ici, publié

intégralement.
Mais, il ne prouve rien. Moins que rien. Il

montre simplement la capitulation, la soumis¬
sion à l'ordre de choses établi, d'un homme qui
se croyait anarchiste, et qui était si peu
convaincu de l'être, qu'en un tournemain, il
brûle ce qu'il adorait la veille.
Ce n'est pas la première fois que la chose se

produit. Un simple coup d'oeil rétrospectif
suffit pour trouver des centaines de cas analo¬
gues.
Et ce n'est pas cela qui empêche que, en

Russie, plus que dans tout autre pays, n'en
déplaise à certains bolchevistes honteux, am¬
phibies du journalisme, auxquels le Stalinisme
a ouvert des horizons..., ious ceux qui se per¬
mettent <Texprimer publiquement une pensée
non conforme à celle — si on peut dire — des
dirigeants, sont traqués, emprisonnés, exilés.
Là-bas aussi, il y a des lois scélérates !...
MM. Bernard Lecache, et autres Georges

Pioch sont-ils partisans de ces lois-là... en
Russie ?

Tout cela serait bien curieux, si l'on pou¬
vait se placer du point de vue de « Sirius ».

Pierre Mualdès.

V V
DIVERSION

Ça ne va pas si bien que cela, au sein du
parti communiste russe et, par ricochet dans
l'internationale troisième.
Le dénommé Trotsky taille aux dirigeantsactuels des croupières, de taille. Il ne craint

pas lui, de déclarer — mais, ce n'est peut-être
pas, une voix autorisée — qg£ les membres
de l'opposition communiste sont brimés, tra¬
qués, emprisonnés ou expédiés dans des régionslointaines où ils se trouvent aussi à l'aise que
« le poisson sur le sable ».

Remarquez qu'à chaque fois que les dicta¬
teurs en exercice ont .un embêtement de ce

genre, ils déclanchent pour faire diversion une
attaque sur les anarchistes.
Ils espèrent peut-être, ainsi réaliser le front

unique sur ces pelés, ces galeux...
Mais le truc commence à se faire vieux, ilfaudra trouver autre chose.

L'ESPRIT... DE M. CHIAPPE
M. Bicard, dit le Bouif, à l'instar... Non,

je veux dire M. de la Fouchardière avait
organisé à la Porte Maillot, une petite mani¬
festation qu'il jugeait de tout repos, pour pro¬
tester contre les chinoiseries de l'octroi.

t M. de la Fouchardière, qui fait professiond homme d'esprit, avait, inconsidérément, écrit
dans l'appel qu'il adressait aux manifestants :
« Je suis sûr que M. Chiappe qui est un
homme d'esprit sera des nôtres demain soir ».

Hélas ! le lendemain soir, et bien que tout
se soit passé comme sur des roulettes, puisque
c'était une manifestation d'automobilistes, pas
de M. Chiappe.
Mais son « esprit )> évoqué avait répondu.

Et M. de la Fouchardière, en se tâtant les
côtes, peut aujourd'hui constater que 1' « es¬
prit de M. Chiappe est un « esprit frappeur ».
M. Bicard dit le Bouif présentera ce cas,

constaté par plusieurs témoins au prochain con-
«fèj roetaptvch! tue,.

ÇA CONTINUE
Les « ailes françaises » viennent enfin de

remporter une « victoire ». Deux aviateurs ont
réussi à traverser l'Atlantique et se font rece¬
voir dans toutes les villes de l'Amérique duSud à grand renfort de drapeaux tricolores, dediscours et de lunchs.
Vive la France... et la maison Truc, Ma,chin et Cie. Mais, d'autre part, on nous an¬

nonce que deux autres aviateurs français, vousentendez, français, sont tombés dans'le'bouil¬lon du côté de l'Italie et ont été sauvés et re¬cueillis par un vapeur allemand, I vaneur
allemand!... Quelle tristesse !... 3
Locarno ! Voilà bien de tes coup !

UNE SALE HISTOIRE
C'est celle qui vient d'arriver à M. Piene

Hamp qui a écrit de si_ jolies choses sur tant de
sujets. Mais ce qu'on ignorait, c'est qu M. p.
Hamp, en plus de son talent indéniable d'écri¬
vain, et bien que fonctionnaire, exerçait un
troisième métier, celui de courtier en électeurs.
C'est une profession bien dangereuse. MMl
Octave Homberg, Pierre Laval et Pierre
Hamp en sont certainement aussi convaincus
que moi. Néanmoins, ils auraient tort de s'en
faire. Ils savent très bien que ceux qui embou¬
chent la trompette de l'indignation n'emp; sp£
pas des moyens beaucoup plus honnêtes. J|^>
Et si l'on veut parler d'honnêteté a'.JPPrs

bourgeois du mot, telle que le comprend M.
V, Couturier par exemple, on est bien forcé
de constater que le procédé Homberg est en¬
core le plus « honnête ».

Je vois très bien une foire aux électeurs, les
candidats achetant, au plus offrant, les suffra.
ges convoités.

Chacun saurait ainsi ce qu'il a gagner à vo-
ter pour Pierre ou pour Paul. En ayant sois
toutefois de se faire payer d'avance.

Mais les électeurs n'auront jamais, je Te
crains, le sens des réalités. S'ils l'avaient, ili
ne seraient pas a électeurs ».

AMNISTIE!... '

Krylenko, procureur de la Républiaue... de*
Soviets a donné une interview à « l'Agence
Tass » sur la peine de mort. Nous avons eu

ainsi la joie d'apprendre qu'en Russ e, la peine
de mort restait seulement applicable aux atten¬
tats « contre-révolutionnaires »,
On sait ce que cela veut dire.
Nous avons appris, en même temps qu'une

amnistie dont le texte exact sera publ'é ie 7:
novembre, étendra ses bienfaits sur les délin¬
quants victimes des lois « prolétariennes ».

Seulement, cette amnistie ne sera pas appli¬
cable à ceux qui poursuivent le but de ren¬
verser le régime soviétique.

Souhaitons que le Gouvernement fr i ', nu
prendra pas exemple sur son confrère mosco¬

vite, sans cela MM. Cachin, Dorior, Ma -,
etc. et, hélas ! nos camarades anarcl. »« yo •
raient attendre longtemps une amnisth qi. nos
nous obstinerons, malgré tout, à e>. -, m. .

avec le secret espoir de ne pas vr» certain
a amnistiés » prendre la place de MM, : : -

ihou, Sarraijt et Cie.
Car alors, ça ■n'irait .pas mieux |-c. L

berté de penser !...
IL Y A DES JUGES A BERLIN
Et même des juges qui sont de drôles

pistolets. Qu'on ep... juge. Les 'Cahuis ,

Droits de i Homme, organe de la Lu-
même nom, publient les attendus d'un u- ces

juges, chargé de juger, naturellement, un iodi
vidu qui s'était permis de jouer, si l'on p
dire,_ du piano dans une salle où se •: uns
réunion électorale.
L accusé étant nationaliste, comme le juge,

il est acquitté. Mais voici quelques-uns de cet
cc attendus » parmi les plus savoureux :

« Attendu que le public de ce genre 'l'ûïseitfc
« hlées se compose des gens suivants :

« 1* De membres du groupe politique qui a
« organisé la. réunion. Ces gens veulent s'assu-
« rer simplement que leurs adhérents nt de
« solides gaillards et, de beaux parleurs, capables
« de couvrir de ridicule leurs adversaires î

« 2° D'un certain nombre de personnes indé
« cises, qui dans la vie politique, oscillent cornj
i< nie roseaux au vent, fréquentent tout les
« réunions électorales et, pour cette rate ne
« savent pas, le joui* des élections, pour qui vo-
« ter; ces gens inscrivent sur leur bulletin de
« vote ie nom de celui qui a su crier le plu?
« fort ;

« 3" De membres de l'opposition qui vont à la
« réunion avec la ferme intention d'empêcher
« l'orateur de parler, de le troubler par ri ;s Inier-
" riipt.ïons et de le ridiculiser de façon qu'il ne
« puisse gagner à ses idées les hésitani :

« 4° De quelques personnes éclairées qui volent
« dans une réunion électorale une sorte de spec-
« tacle tragi-comique.,,
< a « K a m i s « « m « • . ■

k Attendu que la péroraison n'est d'ordinaire
« qu'une sorte de fanfare tonitruante destinés
« à faire une profonde impression .sur ies hési-
« tants et à les « embobiner », grâce à des lieux
« communs débités devant la foule avec une >
« gueur qui l'étourdit, et l'abrutit...
" Attendu que les choses se passent de A

« même façon dans les parlements, et que : s
« moyens employés par les élus 'de la nation ne •
« peuvent décemment être interdits à l'homme
« du peuple...

« Attendu que les députés allemands à fi. Diète
» du Rcich et de Prusse ont adopté ces méthodes
« qui ont fait leur preuve à l'étranger.

" Attendu que ,d'après les informerions con<
« cordantes de la presse, ces messieurs ont re-
« cours dans leurs luttes parlementair - auç
« moyens les plus variés : ils chantent.
« Marseillaise, par exemple, — ils souffle"* r aîis
« des trompettes d'enfants, font du bru-', avec
« leurs pupitres, etc., sans pour cela perc;« A
« droit de représenter la nation...

« Il faut donc qu'un Allemand, quel qu'il soir,
« ait lui aussi le droit d'exprimer ses opinions
« non seulement par des paroles, mai» encore
« par d'autres moyens acoustiques s'il le P'igo
« convenable... »

Il est certain que si le « pianiste » était Uti
républicain qui ait troublé une réunion nationa¬
lisé, les attendus ne seraient pas les mêmes.
Mais vous avouerez qu'en eux-mêmes et sar«

tenir compte d'autres considérations, ils sont en
grande partie l'expression du plus pur bon sens,

, Et nous aurons bientôt, et une fois de pL3.I occasion de le constater.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

Avez-vous pensé à soute-
votre LIBERTAIRE ?

II ne vit que par vous -s-
pour vous,
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LAQOAIS !
S'. Vaillant-Couturier, convoqué récemment

cher le juge d'instruction, s'est vu inculpé de
provocation de militaires à la désobéissance,
dan un but de propagande anarchiste.
Ce ime il convenait, il ne s'est point fait faute
de protester avec une véhémence indignee con¬
tre une assertion aussi désobligeante. L Huma-
nit , pour venger un tel affront, n a point man-
qu de semondre vertement le chicanon De¬
là';, coupable d'une aussi odieuse irrévérence ;
el'e nous dit même son arrêt, empreint de la
pl js insigne mauvaise for (cela nous donne à
er tendre qu'il est des inculpations conformes
a x lois de l'honnêteté).
Nul doute donc que, désormais, les magis-

hits instructeurs ne se gardent avec une pru-
d :nce attentive d'aussi inconvenantes téméri-
;i s ; la crainte d'horrifiques représailles saura
j :s induire à une respectueuse civilité, plus ja¬
mais ils ne recouvriront les agissements boiche-
vistes du pavillon libertaire.

De bons esprits, même des communistes en
qui la bolchevisation n'a point atténué toute
velléité critique, trouveront peut-êtrç déplacées,
s.incn inutiles, les déclarations de M. Vail¬
lant-Couturier, faites pour 1 édification d un
pippeminaud de bas étage. Quel besoin avait
M. Vaillant-Couturier d'éclairer 1 intelligence
du bonhomme Delalé sur les dissentiments qui
séparent les communistes des libertaires. Non,
il ne lui a point clamé son dégoût de la société
présente, non, il ne l'a point entretenu de son
.vif désir de travailler à l'avènement d un ordre
ouveau, exempt des turpitudes et des exactions
qui déshonorent le régime actuel. Non, M.
Vaillant-Couturier n'a point fait cela. Sans
çrand'pcine, on imagine les propos qu'il > tint
au préposé à la vindicte, on se le figure s em¬
ployant avec quelque éloquence à convaincre
son interlocuteur, de son inimitié pour les anar¬
chistes, gens avec lesquels lui, Vaillant-Coutu¬
rier, député de la Seine, ne saurait avoir dé¬
cemment quelque chose de commun. Et de
protester de son indéfectible attachement aux
institutions qui lui sont chères, armée, Parle¬
ment, etc. Et pour clore son palabre : je suis
communiste, na /

*
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Donc, quel qu'il soit, pourvu d'une charge
honnêtement prébendée, ou simpJe ressortissant
de la cellule de « La Garenne-Bezons », il
n'est communiste qui ne se défende avec un
soin évident de ne point incommoder « le ci¬
toyen », de cette tare infamante qu'est la qua¬
lité de libertaire. Diable, ces anarchistes ne
sont-ils point gens sans aveux ; impossible, il
leur est d'invoquer quelque parrainage parle,
înentaire, aucune puissance ne leur consent
quelque appui, aucuns fonds secrets ne susten¬
tent leur propagande. Ce n'est point sans quel¬
que suffisance que le secrétaire des « épbèbes
léninistes » parle du « camarade Rakowsky ».
S . . ,z îonc, un! gars qui fréquente dans la
haute, un mec qui « becqute > avec, des mi
ni,- es, et ces dernières accointances sont jugées
par les boutiquiers qui forment, n'en déplaise

h» sucoup. une sérieuse partie de la clientèle
é! dora' du P.C. beaucoup moins fâcheuses
ex surtout 1 >>up moins compromettantes que

relations qu
anarchistes,

on pourrait entreprendre avec

*N

VIENT DE PARAITRE ra©woic
peut plus opportune et justifiée. D'autres en¬
core, se plaisent à renommer Zinovieff comme
un théoricien marxiste hors de pair, et aussi
comme un homme d Etaî à l'intelligence
prompte et décisive. De mieux renseignés,
souhaitent l'avènement de Boukharine aux char¬
ges -suprêmes, Staliniste, Trodtskyste, Zino-
vieffiste, Boukhariniste quiconque se rattache
à un clan. Eh bien on pourrait croire que
MM. Vaillant Couturier, Semard, Cachin,
vont en toute indépendance d'esprit apporter
quelque avis sur cette situation ambiguë. Avec
qui sont-ils. Est-ce à Trotsky, plutôt qu'à tel
autre, que leurs encouragements sont acquis,
est-ce Staline qui s'honore de leur affection,
sans nul doute, désintéressée. Avec qui sont-
ils, de grâce instruisez-nous en, mais parbleu
avec la caisse,

»
* •

Trotsky,_ Staline, Boukharine, mais ils s'en
foutent. L un d'eux gravit-il les degrés qui
acheminent aux postes suprêmes, sans tarder
ils lui vouent une dévotieuse déférence. Tré-
buche-t-il du pavois, bien vite ils l'abandon¬
nent à son sort inclément.

« S'il y a un coup de balai, je veillerai à
être du côté du manche », disait cyniquement
mais non sans une louable franchise le duc de '
Morny.
Voilà succincte, brutale, mais combien juste

et expressive, la haute moralité dont s'inspirent
les valets accrédités au Parti communiste fran¬
çais, Trotsky est-il au pouvoir, il est de bon
ton de s'affirmer trotskyste. Cachin, Semard
et consorts he sauraient évidemment manquer 3e
l'être. Déchoit-il, victime des intrigues de Zi¬
novieff, les gens de l'office revêtent une livrée
aux armes de ce dernier. Donc aujourd'hui ils
servent Staline, demain, si par un curieux au¬
tant qu'imprévu retour des choses, Trotsky re¬
prenait quelque influence, ils lui présenteraient
leurs faces à crachats et leurs fesses à botter.
Combien, oh ! combien ils sont comiques, lors¬
que nous considérant comme de grands enfants
niais, ils drapent leur bassesse, dans les gran¬
des formules mensongères : souci de la disci¬
pline, désir de ne point compromettre 1 inté¬
grité de la Révolution russe, et autres foutaises
de même aloi. Malgré notre répulsion pour
eux, ne contestons point à MM. Cachin, Se¬
mard, Vaillant-Couturier, une certaine maî¬
trise dans l'art de donner des coups de pied en
vache.

A. BARCELONE.
«■■■■■■■■■•■■mma■■■■■■■«s■■■»■■■»■■■■■»■»»«•»«

LA RÉVOLUTION RUSSE EN UKRAINE
- iWJRII* 1&1&

Tous les camarades Anarchistes vou¬

dront lire le beau livre que vient
d'écrire Nestor Makhno, sur la Révolu¬
tion russe, qu'il a vécue, et à laquelle il
participa avec toute son énergie et sa
foi révolutionnaire. Le militant y pui¬
sera des documents indispensables et y
étudiera l'action révolutionnaire lui per¬
mettant de poursuivre avec plus «le

clairvoyance et de netteté sa lutte con¬
tre l'organisation bourgeoise et capita¬
liste,
LA REVOLUTION RUSSE EN

UKRAINE est en vente à la Librairie In¬

ternationale, 72, rue des Prairies, Pa¬
ris (20'). (Chèque Postal Férandei, Pa¬
ris 586-65), au prix de 12 fr., 33 0/0 de
remise à partir de dix exemplaires.

.intifi sochviistés et ..offlrrtumstes, on échinge
volontiers des propos dénués de toute aménité,
toutefois lorsque revient l'époque où les bat¬
teurs d'estrades ont rois, les invectives se font
pl n discrètes, les ressentiments jusqu'alors

jiérés s'assourdissent. Les Renaudel et les
. -.sse soie tent avec ferveur l'appoint des

voix communiste, les Vaillant-Couturier et les
Cachin ne voient plus en Blum et en Frossard
que i camarade» « momentanément dé¬
voyés ) . mais qui, avec l'âge, ne manqueront
point de venir à une plus saine compréhension
des événements, La carpe bolcheviste et le
lapin social démocrate qui s'avéraient pourtant
ennemis s accommodent devant les urnes L'in¬
térêt électoral prévaut sur les susceptibilités
confessionnelles. On ne s'occupe plus guère de
savoir si la Révolution russe et ses œuvres cou¬
rent quelque danger, mais bien de s'informer si
Y..., réformiste patriote est disposé à confon¬
dre ses électeurs avec ceux de Z... du bloc
prolétaire et boutiquier. Les tractations sans
gloire, les compromissions avilissantes, font
oublier les tirades enthousiastes, les exhorta¬
tions à la révolte, qui forçaient naguère la
bienveillance des plus sceptiques. La fameuse
libération des travailleurs, on ne s'en soucie
guère, seule l'importance de la figuration par¬
lementaire dans la prochaine législature, pas¬
sionne sincèrement. A quoi du reste, se résout,
pour le grand parti des masses, la révolution,
ne se borne-t-elle point à la conquête du Par¬
lement, précédée de l'assemblée des fidèles
dans quelque champ pouilleux de la périphé¬
rie, au pré Saînt-Gervais, ou à Clichy ; là on
assurera aux fidcles que seuls le Parti Commu¬
niste et la C. G T. U., sont vierges de toute
suspicion, et qu'il importe de leur faire con¬
fiance, en attendant que les conjonctures soient
favorables et que ceci et que cela... Chaque
fois, avec une désinvolture de juge de paix, ils
remettront le « Grand soir » à huitaine.

Que font donc les anarchistes en ces occu-
rences où le peuple souverain est roi, où toutes
les individualités se négocient, où toutes les
i > mpathies se monnaient. Quelque coterie peut-
elle espérer le secours de leurs bulletins, de
leurs suffrages ? Non, bien pis, ces incrédules
par leur déstestable propagande ne peuvent-ils
point amputer le corps électoral, de nombreux
bons bougres jusqu'alors convaincus des mérites
de la représentation nationale et de l'efficience
de l'action parlementaire ?

M. Vaillant Couturier ne veut donc point
que l'on réputé sa propagande, d'inspiration
anarchiste. Ne lui en tenons point grief, car en
dépit de sa carrure athlétique il est par trop
chétif f»ur honorer l'idée dont se réclamèrent
les Vaillant, les Emile Henry. Peut-être,
même, quelque nouveau justicier survenant,
prêterait-il main forte aux « agents sympathi¬
sants » lancés aux trousses du courageux lan¬
ceur de bombes. Les anarchistes, M. Vail¬
lant-Couturier peut s'essayer à les flétrir, ils le
dédaigneront ; on discute avec un adversaire,
biais on ne porte aucun intérêt aux ragots des
gens de maisons. Quelle meilleure attestation
de la servilité des Semard, des Cachin, des
Vaillant-Couturier, que leur soumission abjecte
aux volontés des dirigeants moscovites. Certains
qu'inquiètent encore les comportements de la
111° Internationale trouve mauvais qu'on ait
'disgracié Trotsky, ils s'accordent pour lui re¬
connaître quelques courageuses initiatives aux
heures difficiles du blocus, d'autres plus en¬
clins aux puissants du jour, s'accommodent de
D dictature de Staline, qui fteur semble on ne

Recrutez
Chacun

H! Unnouvel
ABONNÉ

Vous doublerez
notre force de

PROPAGANDE

Pour ie vive le uwaire
.. —

Deuxième liste de souscripteurs pour octobre :
Soîa, 10 fr. ; Haudouin, 10 fr. ; Lopez, 5 fr. ;

Chanut Daniel, 2 fr. ; Edmond Rousset, 1 fr. ;
Robert, 5 fr. ; Un groupe de dessinateurs anar¬
chistes et sympathisants, 25 fr. ; Zimmia Gué-
rinau, 5 fr."; Guérinéau, 10 fr. ; Un copain de
Boulogne, 3 fr. 50 ; Faucier N., 10 fr. ■; I-'au-
cier A., 6 fr. 50 ; Pottier, 5 fr. ; Groupe idiste
anarchiste, 10 fr. ; Beltrami, 2 fr. ; Moriccio
Orazio, 22 fr. 50 ; Pantin-Aùbérvilliers, 10 fr. :
Victor St-Ouen. 5 fr. : Mme Gaston Arrachart,
5 fr. : Irenzo Durand, 6 fr. : Defêche Emile. 4
fr. ; Mort Soldat, 5 fr. : Le Bris, 5 fr. ; Tarta-
glia, 5 fr. ; Albert Gennevière, 5 fr. ; Un chauf¬
feur. 10 fr. ; Diaz Limoux, 5 fr. ; Bavard, 5 fr. :
Tartaglia, 5 fr. ; Carrière, 3 fr. ; Carion, 10 fr. ;
Aladenise, 2 fr. ; Sanchez Ivry, 10 fr. ; Albert
Housse, à Rotterdam. 2 fr. ; Un myope de
Tourotte, 5 fr. : Blondel, 5 fr. : X..., 50 fr. ;
Groupe anarchiste communiste de Marseille, 100
fr. ; J.-B. Rèynard, 3 fr. : Laffont, Alissan, 2 fr.:
Moreau Lucien, 5 fr. ; E. Chaillot Marseille, 2
fr. ; Vve Million, 4 fr. ; Mario Moreno, 5 fr. ;
Gaude, Marseille, 5 fr. : Groupe de Ja Ciblât,
7 fr. ; Deux copains de Cosnes. Lemoine et
Pichon. 20 fr. : G. rencontre Nice. 2 fr.; Collecte
par C. D., Lille, 10 fr. ; en vendant J. Dubar,
5 fr. ; en vendant le « Lib. » C. D., 5 fr. ;
Florès, Carpentras, 15 fr. ; Beauche Henri. 5 fr.;
Perry. Limoges, 3 fr. : Thomas Buggias. 3 fr. ;
Evin Pierre, 10 fr. ; Mme Mathieu. Orléans, 8
fr. ; Bnrthe. Biarritz. 4 fr. ; Benetière. 10 fr. ;
Buisson, 5 fr. : Coster, 5 fr.; Groupe de Saint-
Etienne. 25 fr. 50 ; Camarades de Toulon versé
par Landi, 27 fr. ; Riou Trelazê, 5 fr. : Méchet
Victor, 10 fr. ; Honoré Missud, 3 fr. ; Guïsse-
guière, 10 fr. : Paul diff, 3 fr. ; Groupe dTvry.
15 fr. : Monnéal à Montpellier. 15 fr. ; Un
copain rliî XVe. 5 fr. ; Deligna. 10 fr. ; Frémont,
10 fr. ; Mirnosat. 2 fr. : Groupe idiste anarchiste,
10 fr. ; Louis Julien, St-Ouen, 10 fr. ; Garrigue.
St-Ouen. 10 fr. : Un copain de Boulogne. 5 fr. ;
Ticar, 10 fr. ; Mosel, 10 fr. : Dtifaux, Grenoble,
18 fr. : Ferragu. Drôme. 4 fr. 50 : Matio. Gre¬
noble, 5 fr. ; Guillou Paris. 10 fr. ; Joly Simon,
Nièvre. 4 fr. : Cane Siephano. 5 fr. ; Tirone
Paul. 5 fr. ; Guanchï Honoré. 5 fr. ; Vincent
Baptiste, 5 fr. : Verdini Guilio, 10 fr.
chnni Cesari, 10 fr. : Benet. 5 fr. 65
de Toulon. 6 fr. : Achille Blicrr. 28 fr.
Victor. S Ir. ; Délabré Henri, 1 fr. 50.
Total de cette liste 863 fr. 63.
Liste précédente : 561 fr. 05 et non 558 fr. 03

annoncés par erreur. Total pour le mois d'octo¬
bre : 1.425 fr. 00.
Pour atteindre Jes 3.000 francs il manque donc

encore une somme de 1.574 fr. 40. Amis lecteurs, !
avant, la fin du mois, hàtez-vous de souscrire, j
P. S. — Liste arrêtée le 18 octobre.

FEDÈRATIONMRISIENNE
CONGRÈS FÉDÉRAL

du dimanche 16 octobre 1927
Le Congrès des groupes anarchistes-com¬

munistes de la région parisienne, adhé¬
rents à l'Union Anarchiste, s'ést tenu di¬
manche dernier à Paris, dans la salle de
la rue Mademoiselle. Ce Congrès n'a cer¬
tes pas brillé par le nombre dés groupes
représentés et il faut avouer qu'il fut un
signe de notre faiblesse. Nous le disons
donc sans honte. Mais les idées et les prin¬
cipes qui y furent développés nous font es¬
pérer qu'un nouvel essor et une nouvelle
activité permettront à la Fédération, qui
s'organise sur de nouvelles bases, de faire
durant l'année à venir un travail sérieux
de prosélytisme et do .propagande et que
l'an prochain nous serons pius nombreux
autour de notre organisation.
Les difficultés que rencontrent les cama¬

rades partisans d'une puissante organisa¬
tion sont d'aulant plus grandes qu'ils ont
à lutter contre une tradition, qui honore
peut-être ceux qui la défendent, mais qui à
leurs yeux est désuète eu raison même des
progrès économiques et scientifiques réa¬
lisés dans tous les domaines et qui obli¬
gent les éléments d'avant-garde d'adapter
leurs moyens de défense aux procédés mo¬
dernes de lutte employés par les adversai¬
res.

Ûuoi qu'il en soit et quelle que soient les
discussions par-fois âpres, qui se sont éle¬
vées à ce Congrès, nous, sommes heureux
de constater que les débats se sont dérou¬
lés dans une atmosphère d'entière cama¬
raderie ; que les uns et les autres, des ca¬
marades présents étaient tous soucieux
d'oeuvrer utilement pour l'anarchie, et que
si les points do vue différents étaient sou¬
tenus avec chaleur cc n'était qu'avec l'es¬
pérance de voir se développer nos organi¬
sations et pouvoir à l'avenir faire plus et
mieux que nous avons fait dans le passé.

LES DÉBATS
Les débats s'ouvrent â g h. 30 sous la pré¬

sidence de notre camarade Odéon.
Neuf'groupes sont représenté?. Ce sont les

groupes de Bezons; des 17, 18 et 19e; des
1 5. 6, 13 et 14e; du 15e: des jeunesses anar¬
chistes communistes, d'Asnières, de Livry-
Gargan, ,de Montreuil, de Boulogne-Billan¬
court.

Après une brève introduction d'Odéon, la
naroie est dqyçc» a.u séc-étaire fédéral jF-.i-
beyrbn, pour l'a lecture du rapport moral et
financier qui est adopté à l'unanimité.
La discussion s'engage ensuite sur : « La

fédération, sa structure, son activité » et
« les groupes », ce qu'ils sont et ce qu'ils
doivent être.
Les groupes des 17, iS et ig et 3e* 5i 6, 13

et 14e présentent chacun un programme éla¬
boré sous forme de statuts et après un débat
qui dure toute la matinée et auquel prêt»
ndht part tous les délégués. La majorité sb
rallie autour des deux motions présentées,
l'une par le groupe de Bezons et l'autre par
le groupe des 17, 18 et 19e que 1 on met im¬
médiatement aux voix.

Ces motions élaborées par . articles seront
la base de l'organisation présente de la Fédé¬
ration parisienne. Les articles sont discutés
un à un et chacun d'eux est soumis au vote
du congrès. Il en résulte une résolution
qui prend comme titre

vœu que 1 U.A.C. ait des propres organes de
défense et que le Comité de défense interna¬
tional anarchiste soit rattaché comme sec¬

tion à l'Union Anarchiste.
Cette proposition sera présentée au pro¬

chain Congrès de l'U. A. C.
Aprçs un court débat sur le Libertaire, la

Librairie Internationale et « la position de
l'U. A. C. vis-à-vis des autres organisations,
La séance fut levée à rg h. 30.
Et maintenant, au travail. N'oits donnerons

la semaine prochaine, le nom des délégués
au Comité d'Initiative, et ceux des cama¬
rades formant le bureau.

BEDARIEUX

CONTRADICTION AUX BOLCHEVICKS
Jeudi dernier, comme prélude à la cam¬

pagne électorale, des orateurs conununis.es
étaient venus essayer d'endormir quelques
douzaines de futurs électeurs en leur fai¬
sant l'apologie de la soi-disant dictature du
prolétariat. Ayant appris que la contradic¬
tion leur serait portée par un anarchiste,
ils, changèrent un peu leur programme et
se bornèrent à critiquer le gouvernement,
la guerre et la répression internationale et
je veux croire qu'ils comprennent dans ces
mots de répression internationale celle que
subissent nos camarades en Russie sovié¬
tique.
Notre camarade René Ghislain prit la

parole pour remettre les choses au point
et critiqua comme il convenait, non la Rus¬
sie des Soviets ou les documents peuvent
être discutés — d'un côté comme de l'autre
— mais les manœuvres bolchevistes^ en
France, lors des événements Sacco-Van-
zetti et de la guerre du Maroc.
Les orateurs" communistes qui lui répon¬

dirent. ensuite crurent bien faire d'insulter
Makhno et les anarchistes russes au lieu
de répondre n, ses questions, oubliant que
Makhno serait couvert de louanges par les
bolchevicks si obéissant aux directives de
Lenine, il avait voulu devenir — lui aussi
— quelque commissaire du peuple de
l'Ukraine, et se- soumettre aveuglément à
la dictature des intellectuels russes qui

■•■■■■■•■■ta

7" Congrès des Anarchistes
du Nord et du Pas-de-Calais

A Croix, le dimanche 1G octobre. Etaient
représentés : Lille, Tourcoing, Roubaix,
Croix-WasqUchal, Watirelos, Marcq-en-
Barceul, Dunkerque pour le Nord et Lcns,
Bëthune, Sallaumines, Cqlonne-Liévin,
llénin-Liêtard pour le Pas-de-Calais.
Germinal avait délégué Georges Baslien

et le Comité de Défense sociale de Paris :
Henri Beylie et Pierre Besnard. Ces cama¬
rades avaient, la veille au soir, entretenu
les camarades de Lille et de XVattrelos de
l'affaire Casteu et de sa mise au régime
politique, demi-victoire en attendant la libé¬
ration.
Belle assistance. Rien que des visages

amis. Embarras du choix pour la prési¬
dence. Finalement, c'est Dunkerque qui est
désigné à l'unanimité.
Lettre de Mcricours-Corons (Pas-de-Ca¬

lais). Lettre du Havre (belles suggestions,
on en tiendra compte dans tout le cours des
débats).
L'ordre du jour appelle : 1° Germinal (si¬

tuation financière) : Le maintien de son
équilibre ; sa pagination ; ses projets d'ex¬
tension avec Dunkerque et Le I-iavre (on
s'est mis pleinement d'accord) ; sa sous¬
cription ; ses ressources en librairie (sug¬
gestions présentées et acceptées); sa fête
annuelle d'Amiens.
La déclaration de Bastien sur la pro¬

chaine souscription-tombola-fête d'Amiens
en mars prochain est, accueillie avec joie.
Une heure et. demie de bon travail et l'on

'

passe au numéro 2. Germinal (situation
morale). La partie générale des trois édi¬
tions (Nord. Pas-de-Calais, Somme, Oise et
Le Haere future) est applaudie par tous

gouvernent
Russie de;

— tout
Soviets.

connue le tzar

J.-C.

la

MONTPELLIER

APRES L'AMERICAN,
VOICI LES MORMONS !

Mercredi de la semaine dernière une
secte religieuse américaine avait cru bien
faire de venir nous pousser une petite
visite ; or, au lieu de se cantonner dans
leur propagande, religieuse — ce qui était
leur diroit — les mormons par l'intermé¬
diaire d'un monsieur aux lunettes d'écaillés
escorté d'une cohorte de blonds éphèbes

lits des assassins de Sacco ét Vànzetti, crut
bien taire de prononcer un éloge tin peu)
trop flatteur des mœurs américaines et
d ironiser au sujet dé la valeur du dollar
et du franc. Nous le laissâmes parler vu,l espi'i, do- tolérance de l'idéal anarchiste,
mais après la projection de vues représen¬tant les églises, les. barjques. et les tem¬
ples _ae la cité mormone, notre camarade
Kene Glnslqin, demanda au conférencier
qe lui montrer une chaise électrique afin
a- avoir de plus amples renseignements sur

e?SVanzeUi n°S deUX caiia9rades' Sacco
Pav é clans la mare aux grenouilles,

émotion des assistants, pâleur des jeunes
américains qui balbutient QU'ILS "n'ont pas
pris parti et qu'ils ne sont pour rien dans
cette affaire, mais notre camarade conti¬
nue de demander des explications au sujet
de ce crime en faisant remarquer à l'assis¬
tance, si c'est avec l'argent que nous leur
devons que les amérimains escomptent
bâtir quelques temples de plfis. Après avoir
essayé de mettre notre camarade â la porta
inutilement d'ailleurs — la séance est levée
au milieu du tumulte, sans avoir pu être
terminée et nous signalons aux camarades
des villes de France le passage de ces amé¬
ricains afin qu'ils leur demandent eux aussi
des explications sur lo crime de Boston.
Que voulez-vous.

_ camarades de Paris, âdéfaut de l'American Légion, nous avons
eu les mormons, oc qui ajoute un peu dô
ridicule à la mascarade américaine.

Jean-Christophe.
TROYES

APPEL AUX. ANARCHISTES-
COMMUNISTES DE TRQYES

Quelques compagnons ont décidé de i.'or¬
ganiser, aussi invitent-ils les anarcltistes-
communistcs à assister à la réunion qui
aura lieu le mardi 25 octobre au café Rey-
ries, place de l'Hôtel de Mille à S heures
du soir.
Ordre du jour ; Formation de groupe ;
Adhésion à l'U. A. C. ; propagande et

diffusion du <i Libertaire -».

Tous ceux qui ont à cœur l'organisation
des anarchistes seront présents.

■■.V.V.V.V.V.VAW.V.V.V.V/.V.V.V.'.V.V

PRINCIPES D'ORGANISATION ACCEP¬
TES PAR LA FEDERATION ANAR¬
CHISTE COMMUNISTE PARISIENNE.

Article premier. — La Fédération est or¬
ganisée sur la base des groupes anarchis¬
tes-communistes.
Article 2. — Les adhérents individuels

ne sont pas admis, tous doivent adhérer au
groupe le plus proche de leur domicile.
Article 3. — Les adhérents aux groupes

de la Fédération sont des anarchistes-com¬
munistes partisans de l'organisation et
n'ayant rien de commun avec les écoles in¬
dividualistes, genre anarchie, en dehors,
cit., etc.
Article i. — Les groupes^ doivent aider

financièrement et moralement toutes les
initiatives prises en commun et qui de¬
viennent du ressort de la Fédération,
Article 5. — Chaque camarade doit ver¬

ser à son groupe une cotisation mensuelle
ou hebdomadaire obligatoire, sans naturel¬
lement en cas d'impossibilité (maladie, chô¬
mage) ; mais par la suite les camarades
doivent, faire effort pour se mettre à four.
Article 6. — Les groupes versent obliga¬

toirement une cotisation mensuelle à la Fé¬
dération.
Article 7. — La Fédération est adminis¬

trée par un Comité d'initiative ou exécutif,
composé de deux délégués par groupes. La
Comité Se réunit au moins une fois tous tes.
quinze iours.
Article S. — Les secrétaires et trésoriers

sont nommés par le Comité d'initiative.
Artielç 9. — La Fédération ne se recon¬

naît pas le droit d'engager une action na¬
tionale ou internationale sans s'être mise
d'accord au préalable avec l'U. A. C.

FAle reste libre de son action fédérale.
Article 10. — Tout camarade exclu par

son groupe, aura le droit incontestable d'en
appeler à l'assemblée générale de la Fédé¬
ration et s'il y a lieu à l'Union Anarchiste-
Communiste.
Article 11. — A l'avenir tout camarade

adhérent à un groupe de la Fédération s'in¬
terdit de créer de nouveaux journaux, d'or¬
ganiser une agitation à caractère purement
individuelle en un mot sans passer par le
canal du groupe et de la Fédération.
Article 12. — La Fédération se réunit en

assemblée générale au moins une fois tous
tes tardent à lui être remis, il arrive quel- ; les deux mois. En Congrès chaque année,
ques fois que les sommes ne me sont pas | assisteront aux débats de ce dernier les
remises ». j groupes existants et faisant preuve d'altî-
Les lecteurs du. Libertaire? auront pu chement à la Fédération et d'activité de-

Bhan-
Groupe
Robert

Le Xe anniversaire
de la Révolution Russe

Durant ces derniers jours les bolchevistes
sont devenus plus haineux contre les anarchistes
révolutionnaires, et cela simplement parce que
ces derniers se mêlent de la commémoration de
la Révolution d'octobre, laquelle — selon le
nouveau credo des politiciens du Kremlin —

est devenue une sorte de monopole du parti
des masses.

Nous ne voulons, et nous ne pouvons pas re¬
tenir l'amas de mensonges que les Coste sont
en train de confectionner contre les anarchistes,
car en le recueillant on ferait preuve de la
même ignorance intellectuelle et politique de
nos adversaires.
Il nous plaît seulement, pour le moment, de

rappeler aux Costc du parii bolcheviste fran¬
çais, que les anarchistes ont participé, avec en¬
thousiasme, foi et énergie a la Révolution
russe, et que nombreux d'entre eux sont tombés
au cours de la bataille révolutionnaire, et cela

, . .. -, - de l'aveu de Lénine lui-même. Si il v a des
sans ittÉrifera Rl2b ane£M.WOJÏ?s à j reproches à-fafre aux anarchistes, on doit' (Soir.:cet orgaûe anarchiste populaire. mencer par reprocher ceux-ci leur bonne foi.

leur manque de sens politique dans la bataille
révolutionnaire, leur aveuglement idéaliste, ex¬
clusivement, mais pas d'autres insanités, car
sans le concours spontané et généreux des anar¬
chistes, les armées blanches de Youdenitch,
Kolchak, Denickine et Wrangel auraient réussi
à mettre à nouveau le tzar à sa place, et à
étrangler la Commune triomphante.
L'équipe de YHumanité, pour une basse

Spéculation politique, a oublié trop vite l'his¬
toire de la Révolution russe, mais les anar¬

chistes ne sont pas morts, et en ce dixième an¬
niversaire ils sont placés pour rappeler de tristes
choses aux bolchevistes.
On peut crier, on peut hurler que les anar¬

chistes sont coalisés avec la bourgeoisie pour
déshonorer et abattre la Russie, mais, cette
trouvaille des secrétaires du parti communiste
ne nous gêne pas, car nous sommes habitués de¬
puis quelque temps à affronter semblables ca¬
lomnies, venant où des pauvres bougres trom¬
pés ou de gens éloignés du véritable prolétariat
révolutionnaire.
Le parti communiste est dirigé par une poi¬

gnée de politiciens, sans scrupule, et composé
d'un troupeau d'individus par lequel tout ce

que lit VHumanité est accepté aveuglément,
sans ça certaines histoires politiciennes seraient
inadmissible.

Nous connaissons la mauvaise foi et la basse
ignorance des dirigeants, mais il y a tout de
même dans le parti quelqu'un sur qui nous
sommes obligés à faire des réserves.

Ce quelqu'un écrit dans VHumanité tous les
dimanches, et il s'appelle Charles Rappoport,
sur lequel Lénine un jour s'exprima en ces ter¬
mes : En France il n'y a qu untLommuniste,
Rappoport.
En effet, Rappoport. est l'épine dorsale du

marxisme en France. 11 possède une culture
socialiste remarquable, et ses articles sont très
lus.
Eh bien, pourquoi le vieux Charles n'écrit-il

pas sur le rôle joué par les anarchistes pendant
la Révolution russe ?

Nous le savons d'avance. II est mortifié par
les politiciens de YHumanité, car franchement,
qui connaît l'histoire de la Révolution d'Octo¬
bre doit avoir honte de certaines calomnies pu¬
bliées dans le quotidien communiste au sujet
des anarchistes.

On nous accuse d'être associés a la bour¬
geoisie pour combattre la Russie, pas la Rus-

Note Rectificative

Le camarade Sébastien Fau're publiait la
semaine dernière une note administrative
relative à l'Encyclopédie. Cetlc note conte¬
nait l'affirmation suivante « des fonds des¬
tinés h l'Encyclopédie et adressés au Li¬
bertaire où à certains .secrétaires de Comi-

LibertairS? auront pu
croire à la lecture de celte note que des
sommes d'argent destinées à l'Encyelopé-
die n'ont pas été remises à Sébastien
Eaure.

. .

Si cela est, nous demandons des préci¬
sions, mais nous affirmons dès aujourd'hui
que l'argent reçu par nous a toujours été
remis au destinataire indiqué par l'en¬
voyeur.

Pour ie Comité Saeco-Vanzetti ; Lecoin.
Pour ie « Libertaire » : Pierre Odéon.

Pour la lïbTaîrîo s Ferandei,

puis au moins trois mois.
Ces principes d'organisation furent accep¬

tés par tous les groupes, sauf celui de Mon¬
treuil et celui de Livry-Gargan. Ajoutons
qu'à titre individue! notre camarade Lecoin
prit part au débat et se déclara opposé à la
plupart des articles.

»%
La discussion s'engagea ensuite sur la dé¬

fense des emprisonnés et le Congrès émit Je

organe anarchiste pdpulair
L'on discute la marche ascendante (preu¬

ves à l'appui) ; les services (échos, faits,
renseignements, enquêtes); la pratique et
le journalisme ouvrier par l'exemple (dis¬
crétion toujours, doigté indispensable).
Quelques remarques en passant sur les, in¬
compréhensions, puis l'on s'arrête au choix
du camarade Bridou Adolphe, rédaction-
administration, 1, rue d'Arcole, Croix
(Nord), à partir du prochain numéro.
L'.après-midi, débat sur la Solidarité.
A. Régionalerrient. Lettre d'Onnaing (ca¬

rence de délégué), et l'on passe outre.
A bis. Projet de brochure ; « La formi¬

dable aventure d'un soldat roubaisien »,
bagnes militaires, conseil de guerre, ba¬
gnes, évasion, etc. Merci au Libertaire et
au Comité de Défense sociale qui, depuis
1913, ont commencé cette affaire. Nous la
continuerons.
A ter. Casteu. Solidarité indispensable,

morale et matérielle. Tous d'accord là-des¬
sus.
B. Gros débat. Finalement, à l'appel,

chacun se prononce sur ce point de vue :
C. D. Sj et Entr'aide.

C. Internationalement. Discussions sé¬
rieuses non rend.ues publiques.
4° Organisation et Congrès de l'U. A. C.

amorcée le matin par une sérieuse sugges-
tion du groupe « Elisée-Reclus » de Sallau¬
mines et une intervention très approfon-
diè de Lens, Reprise l'après-midi. Déclara¬
tion du secrétaire de la Fédération du Pas-
de-Calais (U. A. C.), d'accord avgc le Nord.
Calonnc-Liévin (idem, groupe toujours vi¬
vant, malgré une défection momentanée
due à une déviation). Béthune « propa¬
gande révolutionnaire sérieuse, nous en
voulons pour notre argent... »

Le groupement « Les Amis de Germinal »
(comprenant la totalité des deux fédéra¬
tions) est constitué. Adhésion annuelle :
6 francs, moitié pour l'U. A. C. et moitié
pour propagande régionale. Base sociale
d'un mouvement régional néo-bakouniniste,
en accord avec les principes de la décla¬
ration du Congrès d'Orléans,
Questions diverses. Renseignements don-

tés pour la tenue d'une conférence Sébas
tien Faure à Dunkerque. Perspective d'un
beau résultat. Lens serait heureux d'avoir
la venué de notre vieux porte-parole liber¬
taire, toujours jeune, malgré les ans accu-
mulés. Tous les copains font des vœux
pour la tenue de ces deux conférences et
leur réussite. Il agiront en conséquence
et s'engagent à remuer cieux et terres.
Le camarade ITocbe Meurant est désigné

pour représenter les deux fédérations au
Congrès de Paris.
Belle journée de propagande, qui dissi¬

pera quelque peu le malaise pesant • sur
nous depuis un trimestre. Que chacun
fasse un effort semblable et l'on reviendra
aux beaux jours optimistes des 12, 13 et
lî juillet 1926, à Orléans.

Les Fédérations anarchistes du Nord
et du Pas-de-Calais.

Pour la Fédération du Pas-de-Calais ;
F. Michel.

Pour la Fédération communiste-libertaire
du Nord ;

H. Meurant.

P. ARCHINOFF

Histoire île hmn1 Hwisto
(1918-1921)

avec uti portait de Nestor Makhiro, une
carte démonstrative du mouvement et
une Préface de Voline.
A la Librairie Sociale Internationale.

Un vol, S 50 franco 9 75,

sie prolétarienne et libertaire, évidemment,-
mais la Russie étatiste, réactionnaire et contre-
révolutionnaire, en un mot, celle de Staline e|
compagnie. Dans la lutte c'est toujours ainsi.
11 y a quelques jours, P. Bertrand, dans le
Quotidien, ,a 'reproché jiux comnju^istes alsa¬
ciens d'être associés avec les curés (et l'Action
Française, avec tes Boches) dans la lutte pour
l'autonomie.

Nous protestons contre l'emprisonnement de
nos camarades en Russie, les réactionnaires
contre l'exécution des blancs, eh bien! les com¬
munistes nous mettent dans le même sac.

Mais laissons ces histoires.
Nous attendons, de la bonne foi de notrâ

vieux Charles, qu'il nous dise ce qu'il pensa
de ce vilain et jésuitique procédé communiste.
Qu'il nous dise, par exemple, si les Coste,
les Cachin et les autres politiciens de l'Huma¬
nité étaient avec Lénine à ZimmerwSid et 11
Kienthal.

Nous comprendrons facilement que le mb,
ment est peut-être mal choisi pour dire aux
bolchevistes ce que nous pensons de leur dic¬
tature du prolétariat.
La politique impérialiste du pétrole de

France et d'Agglgterre contre la Russie, va
nous mettre en «taà'wla'^ê.iticfi,'' 'fflaLafes-îa^
veiles que nous avons de nos amis emprisonnes
en Russie nous font un. devoir d'agir sans délai.

Nous avons trop patienté. L'Etat bolcheviste
n'est pas la Révolution prolétarienne ; la Ré¬
volution est morte depuis le triomphe de
l'équipe bolchevique.

Les communistes sont libres de commémorer
le triomphe de l'Etat contre la liberté, contre
le prolétariat révolutionnaire, mais dans ce
dixième anniversaire de la Révolution d'Octo¬
bre, nous avons le droit et le devoir de pro¬
clamer qu'en Russie les anarchistes, les anima-
teurs enthousiastes et désintéressés de la Révo¬
lution, sont en prison pour délits d'opinion.
Et cela on le dira malgré les Coste, caq

c'est la vérité.
V.

BiesiBBiriaiiBccsBSBicuBuaaissssiBSDisgiEBEaïetisiii^

ROUMANIE

LES GREVES DE LA FAIM

Dix détenus politiques, se trouvant dans
la prison de Ajud, vieille geôle tris-tement
célèbre au temps de la monarchie fofit la
grève de la faim depuis de longs- jours." Le
régime de cette prison où, comme partout
en Roumanie, iî n'existe pour les détenus
politiques qu'une aggravation du régime de
droit commun, est horrible. Entourés vi¬
vants comme ils le sont dans les cellules,
les détenus politiques ne peuvent sortir â
l'air qu'une heure par jour, et, en fait,
cette lieure se réduit régulièrement à 50 ou
40 minutes. Soumis à un régime alimen¬
taire destructif, a écrit la » Eupta », les
détenus politiques se sont vus obligés de
faire la grève de la faim pour une amélio¬
ration à leur situation.

L'ETHIQUE
par

Pierre KROPOTKINE
traduit du russe

par M. GOLDSMITH
1 volume : 18 francs, franco.

Lecteurs, Amis,
Sympathisants

->-•♦*-<

Découper ce coin de votre journal
et vous vous trouverez en posses¬

sion de la liste de souscription pour
le mois d'Octobre.

« Le Libertaire )) demande ù sets

lecteurs le retour des listes avant
la fîn du mois.
Est-ce possible Qtx'elles revien¬

nentacoompagnéesD'UNESOMME
DE DIX FRANCS ?

'S'.". \

T
{
W-Mt .

X, H



I
ïiE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
Pâ B8 O§- IBâ INIMIy i

FEDERATION PARISIENNE
COMITE D'INITIATIVE. - Le Samedi

22 courant, reunion du G, I. à 20 h 30 0
rue Louis-Blanc, ' '

ORDRE DU JOUR ;

DISPOSITIONS POUR METTRE EN
REALISATION LES DECISIONS DU CON¬
GRES. ELECTION DU NOUVEAU BU¬
REAU.
TOUS LES GROUPES DEVRONT OBLI¬

GATOIREMENT ETRE REPRESENTES.
Jeunesse anarchiste communiste Mardi "5

pctobre, à 20 h. 30, a, rue Louis-Blanc. "
Groupe des 5e, 6«, 13', 14'. _ Mardi prochairioctobre a -0 h. 30, presence indispensablefie tous les ..adhérents, 163, boulevard de l'Hô¬

pital.
Le Congrès .de l'U. A. C.

XVe. — Tous les vendredis à 20 h 30 *83 rue
Mademoiselle, vendredi prochain, compte-rendu
du Congres.

- Groupe anarchiste-communiste des 17e, 13e 19'
et 20e. — Le groupe se réunit tous les'mercre¬
dis 0, rue Louis-Blanc à 20.h. 45. Mercredi 19
octobre, désignation-des délégués au Comité de
la Fédéral ion. Mercredi 2G dispositions à pren¬dre pour l'application des décisions du Con¬
grès. Le Congrès iic l'U, A. c.
Tous les anarchistes révolutionnaires dési¬

reux de mener une campagne énergique et sui¬vie pour la diffusion des idées anarchistes-
communistes soîift corclielement, invités à venir
prendre connaissance du contrat "d'association
jet à participer à l'agitation prévue.

Choisy-le-Roi. — I/>s camarades anarchistes
fet sympathisants de Choisy sont invités à assis¬
ter à.la réunion organisée par l'USC le mer-

. credi 26, salle Rougfet-rte-Vlsle, rue Jean-Jaurès,
sujet : Les Lois Scélérates.

Groupe Interlocal Vincennes-îfontreuil-Fonte-
oay. — Réunion du groupe le vendredi soir
20 h. 30. maison.du pauple de Monfrcuil 100 rue
de Paris. Discussion : le Congrès du 16 octobreet le Congrès de l'U. A. Présence indispensablede tous.

'

Groupe Libertaire d'Ivry. — Samedi 22 octo¬bre. mairie djlvry, causerie par un camarade :
« Développement de l'anarchisme ».

Asnières-Bois-Colombes. — Jeudi 20 octobre
31, rue Jean-Jaurès, à Asnières, compte-rendudu Congrès.

Livry-Gargan. — Réunion du groupe le sa-medi 23 septembre, à 21 heures, au 0 de laTue de Meaux.
Ordre du jour :
Compte rendu du Congrès de la Fédération :Discussion sur le Congrès de l'U. A.

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du
groupe samedi 22 courant, à 20 lr. 30 petitesalle, bureau de tabac, place de la 'MairieDrancy. '
Présence de tous les adhérents du groupe,absolument indispensable.
Ordre du jour : Le Congrès National. Nomi¬nation du délégué. Cotisations.

Groupe de Bobtgny {en formation). — La pre¬
mière réunion du groupe aura lieu le l'r di¬
manche de novembre à 14 h. 30, aux six-routes,
maison Gardoue. à Bobigny. Dés maintenant, il
.est nécessaire que tous ceux qui sont partisans
du groupement au sein de J'IJ. A. C. fassent la
propagande pour que le jour de la réunion,
nous soyons nombreux.
Des affiches seront opposés sous peu. et nos

statuts paraîtront dans le prochain numéro. Un
camarade de l'U. A. prendra la parole.
Pour lous renseignements ou adhésions, écrire

à Delebel Edgar, 2, rue André-Marty, Bobi¬
gny.

Groupe de Saint-Denis. — Réunion de tous les
copains, vendredi. 21 courant, à 20 h. 30, Bour¬
se de travail de Saint-Denis.
Présence indispensable de tous.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche
23 octobre à 9 heures, précises du matin,
assemblée générale du groupe ; compte-ren¬
du de la Fédération, que tous soient pré¬
sents.

Le Groupe Régional.
P.-S. — Nous prévenons les camarades

de la région parisienne que notre fête au
bénéfice "de l'Entraide et du Libertaire au¬
ra lieu le samedi 5 novembre. Nous de¬
mandons aux groupes de ne rien organiser
pour ce jour.

Le Havre. — Tous les mercredis, à 20 h. 30,
réunion au cercle Franklin.
Reims. — Groupe « Terre et Liberté ». Ses

membres ont l'honneur d'informer les camara¬
des et sympathisants qu'une réunion aura lieu
le samedi 22 courant, à 20 h. 30 au café du
Cygne, 138," rue de Vesle. Sujet traité par un
camarade du groupe : Objection de Conscience.
Le Groupe de Toulouse prie ses adhérents,ainsi que les sympathisants, d'assister nom¬

breux à la prochaine réunion qui aura lieu
samedi 22 courant à 20 h. 30 chez Tricheux, ruedu Peyrou, 16. Discussion très importante sur
les nouvelles méthodes d'action et de propagan¬de à suivre.

Narbonne. — Groupe E. Reclus. — L'absence
du « Libertaire » cette semaine a empêché iaréunion du vendredi 14.
Samedi 22 octobre, réunion du groupe salle ducafé Richelieu, boulevard Voltaire.
Congrès de Coursan, décisions, tournée Bas-

tien, propagande à la campagne.
Que lous les camarades qui veulent s'intéres¬

ser cette saison soient présents.
Bordeaux. — Les camarades adhérents ou

amis de l'U. A. C. (exclusivement), sont priésd'assister à la réunion du samedi 22 octobre, auBar de la. Bourse, 38, rue Lalanrle, à 20 h. 20.Présence, indispensable de ceux qui veulent œu¬
vrer sérieusement. Questions : « Le Congrès del'U. A. C. » Les rapports. Moyens financiers,
La Ciotat. — Les camarades désireux de par¬ticiper à couvrir les frais du meeting Lazaré-

vitc-h, peuvent s'adresser à. Baffonné, dépositairedu « Libertaire », rue de la Cour.

Orléans..— Tous les vendredi, 5, rue du Ré-
seiToir, à 20 h, 30.

Confédération Générale du Travail,
Syndicaliste Révolutionnaire,

Union Régionale Parisienne,
Fédération du Bâtiment

Prolétaires parisiens,
Enhardie par l'assassinat non vengé de Sacco et Vanzetti, par la passivité duParis ouvrier en lace de l'American Légion, par le silence des travailleurs en présencedes emprisonnements secrets en Russie, LA REACTION FRAPPE A COUPS

REDOUBLES. Avant qu'il ne soit trop tard, formons le barrage des volontés ouvriè¬
res pour arrêter LA VAGUE DE REPRESSION.

L Union Régionale Parisienne de la C. G. T. S. R. vous convie à venir prendrel'engagement de lutter par la propagande et par l'action pour libérer tous ceux quiont combattu POUR LA REVOLUTION SOCIALE, se dressant aussi bien contre les
rois du dollar américain, leurs valets de la démocratie française, que contre les fas¬cistes mussoliniens et les dictateurs intellectuels russes.

Tous en masse au grand meeting publie et contradictoire, le 25 octobre à 20 h. 30,salle de la maison des Syndicats, 18, rue Cambronne (Métro : Cambronne).Prendront la parole :

PIERRE BESNARD, de la C. G. T. S. R.
» NICOLAS LAZAREVITCH

ouvrier russe, banni de son pays pour crime de syndicalisme
Ont été convoques par lettres recommandées : fitonlmousseau, secrétaire généralde la C. G. T. U. et membre du Comité centra! du Parti communiete ; Racamond, dsla Commission executive de la C. G. T. U. ; Marie Rreanl, de la Commission exécutive

de la C. G. T. U. ; P. Vaillant-Couturier, avocat-député du bloc « Ouvrier et Paysan. »Participation aux /rais 1 fr. 50.

DANS LE S. U. B.
La réunion du Conseil général du S.

U. B. aura lieu le jeudi 2? octobre, à 1S
heures, salle de commission, -1" étage.
Réunion de la Commission du journal le

lundi 24 octobre, à 18 heures, au siège.
Les camarades ayant de la copie pour « Le
Prolétaire » doivent la faire parvenir à la
permanence pour cette date dernier délai.

PERMANENCE DU DIMANCHE
23 octobre : Barbou.
30 octobre : Desbois.
0 novembre . Pinçon.

REUNION DES SECTIONS SUIVANTES
Mardi 25 octobre, à 17 h. 30, réunion des

plombiers, salle de commission. 3 étage.
Vendredi 2S octobre, à 17 h. 30, réunion

des monteurs électriciens, salle de commis¬
sion, premier étage.

CHARPENTIERS EN BOIS
La réunion de la section qui avait été

annoncée par erreur le 23 octobre aura
lieu le dimanche 30 octobre, à 9 heures
du malin. Pour cette réunion, la section
fait appel à tous les bois de bout svndi-
qués, non syndiqués et anciens syndiqués,

PLOMBIERS ET AIDES

La section convoque tous ses adhérents
à.la réunion du Conseil chargé de la sec¬
tion, qui aura lieu Je mardi "25 octobre, à
1S heures, salle de commission, 3e éla'ce.
A cette réunion, il sera discuté l'ordre du

jour suivant :.
1° Causeries techniques en conseils pro¬fessionnels pratiques.
2° Schéma des réunions et mise en

route.
3° La rubrique de la section dans le

journal. - -
4° Le rayon d'ouvrages .professionnels

dé la bibliothèque.
Le secrétaire.
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DANS LES SYNDICATS
A.I.T, — G.G.TvS. R,

Aux Camarades
*ïe k otoorité acilairp de Bordeaux
Devant te campagne d'injures et de ca->

tommes apportées au sein du Congrès de
l'Union régionale et du Comité exécutif de
3a C. G. T. TJ. par le citoyen Crispel dont
on pourrait appeler (Crispant) et deux au¬
tres n ambres du P. C. contre les autono¬
mes et les camarades du groupe Libertaire
lie Bordeaux, au sujet de la grève de 24
heures en faveur de Sacco et de Vanze.tti,
mous tenons à déclarer que le dimanche 7
août, nous partîmes on auto, à travers
iloutes les rues de Bordeaux où nous fîmes
plusieurs conférences en plein air au su¬
jet de nos deux camarades victimes du ca¬
pitalisme yank-ee demandant aux travail¬
leurs de toutes - corporations sans excep¬tion à venir mêler leur voix à la nôtre.
Dès le lundi matin 8 août, un grand nom¬bre de travailleurs se rendirent à la Bour-
sfe du Travail et là, unitaires, autonomes,
confédérée, socialistes .communistes, liber¬
taires,. et sans parti, tous unis dans la mê¬
me pensée pour sauver Sacco et Vanzetti,
tnotre action- à nous, autonomes et libertai¬
res, fût ce que l'on peut appeler une ac¬
tion de courage. Nous posons la question
ici à Crispel, où étais-tu ce jour-là ? à la
Coopé, et ton Syndical ? et l'ordre de grè-
(ve lancé par la C. G. T. U. (voir Humanité
du 6) ,et nos deux membres du P. C. où
étiez-vous au moment de l'action, loin des
■coups sans doute, alors que des nôtres, et
des jeunes de la C. G. T. U. et de la C.G.T.
fècc'vaien't des coups de matraque de la fli-
caille bordelaise nous ne disons pas com¬
me vous, des insanités à tort et à travers
et ici nous déclarons, que nous avons vu
Je camarade Constant, votre secrétaire ré¬
gional encerclé par la police, nous sommes
Rllés à son secours, c'est avec lui que l'ac¬
tion fut menée : 1° pour protester auprès
du maire ; 2° pour faire relâcher les pri¬
sonniers, et n'est-ce pas notre brave et
vieux militant Antoine Anlignac qui rédi¬
gea la note de protestation des travailleurs
bordelais chez le consul des Etais-Unis. 11
y avait là présents : Fauré, Constant et
d'autres dont les noms nous échappent.
Nous remercions les. camarades Laporte

ht tous ceux de la minorité qui ont protes¬
té énergiquemértt contre l'attitude de nos
ÏESultears et de nos calomniateurs.
Notre Comité demande à la minorité de

là C. G. T. U, de bien vouloir organiser
Une réunion à la Bourse du Travail, où le
(camarade Ferais est prêt à faire l'histo¬

rique de la grève de 24 heures du 8 août,dans'e) plus "bref délai.
Le Comité d'Action.

P. S. — Les Camarades coiffeurs, bâti¬
ment, électriciens, cuirs et peaux qui sont
adhérents à la 3» C. G. T. sont priés ' de
bien vouloir répondre à l'invitation qui leur
sera adressé. Inviter aussi les camarades
du groupe libertaire,.,

G Le Comité d'Action.

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAIL¬
LEURS DE LA PIERRE du Département de
la Seine. — Les luttes engagées contre les
exploiteurs pour l'amélioration du sort des
travailleurs, de tous ceux qui peinent mo¬
ralement et physiquement pour le bien-être
de l'humanité, donnent toujours de bons
résultats, lorsque les exploités sont bien
décidés à obtenir leur droit et lorsqu'ils
sont tous. organisés, tous unis dans leurs
syndicats, dans le seul but d'arracher au
patronat capitaliste le droit à la vie, la li¬
berté... qui leur sont actuellement ravis.
L'expérience de notre action syndicale

de tous les jours, nous indique que les ou¬
vriers ne seront pamais assez unis, jamais
assez puissants dans leurs organisations
de combat... afin de combattre efficacement
et anéantir l'ignoble régime bourgeois et
d'esclavage dont les travailleurs sont en¬
core, hélas ! obligés de supporter tout le
poids.
Cependant, en lisant l'histoire des révol¬

tes ouvrières contre leurs oppresseurs, de
belles pages nous apprennent le désintéres¬
sement, ies souffrances, le sacrifice même
de la vie, que des hommes ont donnés pour
la cause des opprimés.

Ces épisodes, ces récits, ces faits ne de¬
vraient pas être ignorés des travailleurs,
surtout des jeunes camarades qui, plus
heureux, profitent du mieux-être que leurs
aînés leur ont légué ; tous les jeunes com¬
pagnons doivent suivre le même chemin
libérateur que leur ont tracé leurs vieux
camarades révoltés, qui les conduira vers
le but à atteindre : la suppression de l'ex¬
ploitation de l'homme par l'homme.
Le Syndicat général des travailleurs de

la pierre de la Seine, soucieux de l'avenir
du syndicalisme, va organiser une série
de réunions éducatives où y seront con¬
voqués jeunes et vieux travailleurs, syndi¬
qués ou non syndiqués qui, nous en som¬
mes certains, assisteront nombreux à ces
assemblées où des camarades qualifiés,
instruits sur l'histoire du syndicalisme, y
développeront tout l'intérêt qu'ont tous les
ouvriers à faire partie de cette grande fa¬
mille.
La première réunion aura lieu dimanche

23 octobre 1927. à 9 h. 30 du matin, salle
Fernand-Pelloutier, Ie étage, Bourse du
Travail, 3, rue du Châfeau-d'Eau, Paris
(10e arrdt).

Le Secrétaire : Louis Chave.

Souscription pour Le Libertaire
Mois d'Octobre 1927

Cette liste devra être retournée avant le 31 Octobre sans faute

Noms Sommes Noms

I
Udresser les tonds "du cKldw voslal P. Cdé&to, 4)50-32, 72, rue'des Pràtrks, Paris, 20*.

Sommes

La librairie Sociale Internationale
ayant eu l'occasion d'acheter un impor¬tant stock de livres reliés, qu'elle peut
vendre au même prix que les ouvrages
brochés de la même série, a décidé dTcn
faire profiter les camarades et organisa-
lions possédant une bibliothèque.

Ces volumes, dont nous donnons îa
liste ci-dessous, seront mis en vente au
prix de 12 francs et expédiés en pro¬
vince franco de port et d'emballage.
Nous prions nos amis de ne pas at

tendre pour nous passer leur com¬
mande, car nous ne disposons que de
450 volumes qui s'enlèvent rapidement.
Artus : La maison du sage.
Artus : La maison du fou.'
Albert Jean : La Mlle de Joie..
Adam P. : Contre l'Aigle.
Adam P. : Jim et Jo.
Adam P. : L'Icône et le croissant.
Adam P. : Moune.
Albert Jean : La dame aux écailles,
Albert Jean : Le besoin d'aimer.
Albert Jean : Rapace et nocturne.
Albert Jean : La vallée des làrhies.
XX.: Amitié amoureuse - (préface de
Slhcndal).

XX. ; L'amour est mon péché.
Arnivelde : Le Baechus mutilé.
Arnoult : Le cabaret.
Arnoult : Indice 33.
Anstey : Vice versa.
Bizet : Avcz-vous vu dans Barcelone ?
Bizet : Le sang des rois.
Bounine : Le sacrement de l'amour.
Bisson : Les surprises du divorce.
Bourges : Le crépuscule des dieux.
Bordeaux : Les yeux qui s'ouvrent.
Bourget : Un drame dans le monde.-
Benoit : Ue puits de Jacob-
Benoit : Le lac, salé.
Benoît :'Lè, châtelaine du Liban,
Benoit : Mlle de la Ferté.
Benoit : Kœnigsmark.
Benoît : L'Atlantide.
Boullanger : Les quatre saisons.
Bilse : Le château bleu.
Baudoin : La terre mère.
Benjamin : Grandgouion.
Beaumann : Trois villes saintes.-
Brouillet : Comme en un rêve.
Benson : Le poltron.
Brulat : L'âme errante.
Berger : L'appel des ténèbres.
Bordeaux : La bataille devant Souville.
Bugnet : Le collier de pierres de lune.
Bordeu (de) : Destin d'aimer.
Berteroy : Les brebis de 'Mme Deshouliè-
res.

Bondy (de) : Le moqueur.
Billy : Barrabour.
Bar'by : Au pays de l'épouvante.
Allorge : Le grand cataclysme.
Abram : Une femme et deux hommes,
Acker Les exilés.
Barneviile (de) : Tiburce.
Benoit P. : Pour Don Carlo.
Benoît P. : La chaussée des géants.
Brissac (de) : Dans l'ornière.
Behaine : La conquête de la vie.
Bazin : De toute son âme.
Bouchor ; Ironie sentimentale.
Bertaut ; Une amitié romantique.
Bachelin : Le chant du coq.
Brieux : La déserteuse.
Barbay : Le cœur gros.
Barranger : A l'intérieur.
Brieux : Théâtre complet (trois vol.).
Bjœrnstjeme B. : Un gant. — Le nou¬
veau système.

Bjœrnstjërne B. : Le roi.
Bjœrnstjeme B. : Au-delà des forces,
Bloy L. : Le sang, des pauvres.
Bioy L. : Lettres à sa fiancée.;
Bloy L. : Belluaire et .porcher.
Barranger : A la terrasse.
Barranx : La Daûne.
Bailly : La foi jurée.,
Bailly : Prédestinées.
Bailly : Les chaînes du passé,
Barracand : Amour oblige.
Brulat : L'étoile de Joseph.
Brulat : Eldorado.
Barda ; L'âme libre.
Berteroy : Des vierges de Syracuses.
Berteroy : La couronne d'épines.
Bauer : De la vie et du rêve.
Bachelin ; L'héritage.
Baraude ; Fatale méprise.
Binet-Valmer : Le désir et le péché.,
Bizet : La sirène hurle.
Blanc-Villâin ; Les asservis.
Bouchor : Tentatives passionnées.
Brada : La brèche.
Buteau : Aimer.
Bièvre : Aphodite couronnée.
Curel : Le sauvetage du grand duc.
Chardonne : L'épithalame (2 vol.).,
Chtchedrine : Les messieurs Goloff,
Cocteau : Le grand écart.
Andersen : Contes.
Corrard : Le chercheur d'idéal.
Corrard : Les facéties d'un sage,
Cyril B. : L'adversaire inconnu.
Cyril B. ; Aventure de Jim Stappleton.
Cyril B. : L'expérience du Dr Lord.
Canudo : Reflet du feu.
Choisy : La revanche d'Adam.
Cadilac ; La pastorale.
Le Cœur : Comme tant d'autres.
Coupin : Les petites idées des grosses
bêtes.

Chantepleure : Fiancée d'avril.
Chennevière ; Jouvence ou la chimère.
Corthis ; Pour moi seul.
Chaine : Scrupules de M. Bonnevaf,
Couvreur : La source fatale.
Chantebeure : Le sphynx blanc.
Capus ; Scènes de la vie difficile.;Candillac ; L'héroïque.
Chateaubriand : M. des Loui'diaeSi
Custaut : Sturly.
Claretie : Sophie.
Corrard : La .Bohême -d'aujourd'hui.Daudet : Les rivaux.
Daudet : Les aveux d'un terroriste»

Daudet : Les œuvres dans les hommes.
Dufour : Le chemin de ronde.
Du Couerjoly ; La duchesse de Rouvreuse.
Devens : Le Forban.
D'Almeras ; Les dépareillées.
Gadol : Fiancées anonymes.
Doris : Amour et science.
Ducote : Monsieur le carnaval.
Ducquois ; La chair innocente.
David : La victoire des dieux Lares.
Deberny : Le supplice de Phèdre.
DiranSon S. ; L'amour en croupe.

Dernières publications
Jean Pain

LE DUEL DES SEXES
« CAUSES ET ORIGINES »

10 francs, franco 11,25

Henri Barbusse
LES JUDAS DE JESUS
12 francs, franco 13,25

Docteur Pierre Vachet
L'INQUIETUDE SEXUELLE

12 francs, franco 13,25

Han Ryner
L'AVENTURIER D'AMOUR

Roman
12 francs, franco 13,25

Victor Augagneur
ERREURS ET BRUTALITES

COLONIALES
12 francs, franco 13,25

H. G. Wells
UN REVE, UNE VIE
12 francs, franco 13,25

LES FEMMES EN GUERRE
par Fernand Corcos
1 volume, 12 francs

Le Refrain de la Rose, par
Panait Istrati
Roman : 12 fr.

Manuel Devaldès
LA MATERNITE CONSCIENTE

10 francs, franco 11,25

TON CORPS EST A TOI
par V. Margueritte

1 vol. 12 francs

Vient de paraître ;

Edition de l'Œuvre des Editions Interna¬
tionales.

REPONSE DE QUELQUES
ANARCHISTES DUSSES
A LA PLATE-FORME

1 forte brochure ; 1 franc.
A la Librairie Sociale Internationale

Vient de paraître :
DES CRIS DANS LA MEULE...

M. Devaldès, 10 francs. .

Dr Hubert Jean

Les Nouveaux Traitements des
MALADIES DES FEMMES

Gomment elles se produisent,-
Comment on les reconnaît,
Comment on les guérit,
i vol. io francs; franco rec. i fr. sj.

Vient de paraître : Dr Hubert Jean
Les Nouveaux Traitements

des
MALADIES VENERIENNES

Leurs causes, leurs remèdes. Méthodes de gu«-
rison, d'après les dernières découvertes médica¬
les.
Très Intéressant ouvrage de vulgarisation.
Un vol., 10 fr. Franco rec., U fr. 25.
En vente à La Librairie Sociale Internatio¬

nale.

NOTRE CATALOGUE
—

LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO¬
NALE vient de publier son catalogue géné¬
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été faite

avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser noire clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouverale livre dont il a besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons à lous de le
communiquer à leurs amis et connaissan¬
ces.

Aux groupes et individualités qui vou¬draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬deront.

Irmli lifte*!* ni tu «smin sisîiçsfc

Le Gérant . paul Celton.

Imprimerie spéciale du Ube>:Mn
10-12. rus Paul-Lelona. Paria.

Suivant l'exemple des camarades mi¬
neurs du Nord de nombreux métallurgistes,
dockers et? autres ouvriers du. Midi et du
Sud-Est de la France ont estimé néces¬
saire de faire entendre le son do cloche
syndicaliste et libertaire sur la vie des tra¬
vailleurs russes. Le groupe d'action anar¬
chiste cle Marseille, groupant des cama¬
rades de toutes tendances, se mit à l'œu¬
vre pour organiser une série de réunions
sur ce sujet ; des nombreuses adhésions
d'autres villes vinrent le soutenir dans ce

travail, et,, tout dernièrement, l'Union des
Syndicats du Havre a tenu, elle aussi,
d'examiner ce nouvel aspect de la ques¬
tion de l'Etat communiste.
L'exposé qui fut présenté à Saint-

Etienne, Oullins, Lyon, Marseille, Toulon,
La Ciotat, Saint-Henri, Le Havre, s'ap-
puvait sur des données précises, contrôla¬
bles, puisées dans la presse officielle russe,
autant syndicale que politique. La valeur
de l'Etat russe était mesurée d'après les
réalisations pratiques de ses dix années
d'existence. Les auditeurs purent constater
que, dans de nombreux cas, les salaires
atteignant à peine le taux d'avant-guerre,
c'est-à-dire du tsarisme, étaient payés
avec des retards de semaines et même de
mois. Les attaques répétées contre la jour¬
née de huit heures furent dénoncées avec
netteté, surtout le projet du rétablissement
des dix heures dans le bâtiment, en effet
l'exposé des motifs de celui-ci constitue un
véritable abandon du principe des trois
huit, il servira de sérieux appui au patro¬
nat mondial dans sa campagne contre une,
durée normale cle travail.
Le mépris de l'Etat patron russe pour

la vie de l'ouvrier, n'utilisant que dans des
proportions ridicules les crédits mis a sa
disposition pour prévenir Ic.s accidents du
travail, fut prouvé par des chiffres frap¬
pants.
C'est également cil examinant, des faits

concrets, "avec indications, de noms, de
dates et de lieux, que. fut établie l'exis¬
tence des pouvoirs exceptionnels de la po¬
lice politique secrète, son droit de juger
des ouvriers en dehors de tout contrôle,
les privant -de toute défense, appliquant
des peines pratiquement illimitées, tra¬
vaillant dans* le secret le- plus absolu. • ■
Sur huit réunions, six se .terminèrent

par l'adoption à une majorité-nette, d'une-,
résolution transmise,à rainbassadq- russe
exigeant l'admission';én . Russie,-de 4êlS
gâtions- ■ syndicales, régulièrement dési-'
gnées. accompagnées, à côté d'interprètes
officiels, d'anarchistes russes connaissant
pratiquement la question des prisons. Ces
mêmes réunions acclamèrent l'idée de
l'amnistie pour le Xe anniversaire de la
Révolution d'octobre, ainsi que celle de
la suppression des jugements clandestins.
Les camarades du HaVre, tout en ayant
amené la, réunion à bonne fin, malgré les
tentatives de sabotage communiste, consi¬
dérant en principe tout ordre du jour
comme n'ayant qu'une valeur .platonique,
terminèrent en défiant les communistes
de faire une enquête sur la vie ouvrière
russe dans les conditions sérieuses énon¬
cées ci-dessus.
Le sabotage de la réunion de Toulon

sera exposé par la suite, mais, dès à pré¬
sent, les ouvriers de France peuvent juger
du nouvel exemple de bourrage de crâne
systématique pratiqué par l'Humanité et
qui s'efforce de faire croire à ses lecteurs
que l'effort tenté par nos camarades pour
la vérité-' ouvrière aurait dès maintenant
échoué.
A Lyon et à Marseille, les chefs commu¬

nistes" locaux avaient ordonné à leurs
troupes de lacérer les affiches annonçant
les réunions ; ces messieurs ont oublié
qu'ils ne sont pas en Russie, qu'il ne leur
sera pas facile d'introduire ces méthodes
de suppression do toute pensée ouvrière
qui n'est pas la leur ; nos camarades de
ces villes' répondront en empêchant systé¬
matiquement l'annonce des meetings com¬
munistes.

. A Toulon, nos camarades qui avaient
cru à la courtoisie, -dés communistes,- pour
développer une contradiction sérieuse, fu¬
rent cruellement désillusionnés ; en effet,
le Parti mobilisa ses troupes, et empêcha
les organisateurs de . la réunion de répon¬
dre à la contradiction. Là aussi ce.tte réu¬
nion portera ses fruits-; il importe de sou¬
ligner pourtant que nos amis quittèrent la
salle en se protégeant par leurs propres
moyens et que, voyant leur décision, les
communistes ne se hasardèrent point .à les
loucher. Il va de soi que des- termes aussi
vagues que les « atrocités bolcheviques »
ne furent jamais employés ; ils feraient
contraste d'ailleurs avec l'argumentation
calme mais exacte qui est à la -disposition
de notre cause. De même au Havre, le
bourrêur de crâne local affirme qu'il
s'agissait du « syndialisme anti-ouvrier en
Russie n, tandis qu'en réalité il fut traité
du syndicalisme et de la répression anti-
ouvrière. ... :L
A Marseille," les communistes,.de . l'en¬

droit qui s'étaient informés du terhjfs quileur serait accordé pour la contradiction,brillèrent par leur absence ; tous les as
du Parti étaient pourtant à l'entrée du lo¬
cal à la tête d'un groupe de 250 suiveurs ;
là aussi, sans doute, ils avaient projetéde supprimer la" parole ouvrière ; s'étant
aperçu des mesures visibles de la résis¬
tance qui avaient été adoptées, ils reculè¬
rent ; en face de ces gens qui ne compren¬
nent que les arguments de force, notre
mouvement sera bien obligé de recourir à
ceux-ci., ■

La même absence de contradicteurs fut
enregistrée ,-à Saint-Henri et à Oullins. Il
est d'ailleurs intéressant de confronter sur
ce point ies'Tfieux méthodes anarchiste et
communiste dans l'étude de la situation
russe. Les communistes ont refusé la pa¬
role aux contradicteurs dans les réunions
organisées sur ce sujet à Paris, salle de
la Bellevilloise, aussi bien à îa conférence
de Grandjouan qu'à celle de Dutilleul ; ces
orateurs dans'toutes les villes où ils nous

précédèrent n'ont pas admis la discussion,
ils ne tolérèrent que les questions' par
écrit dont ils passaient sous silence les
plus gênantes.. Par contre, les anarchistes
sollicitèrent partout le débat, laissant lar¬
gement exposer le -point dé vue adverse.

Aux Camarades du Pas-de-Calais
Un de nos amis vient d'écrire deux vo¬

lumes en vers et en prose, l'un sur la
mine et les mineurs, l'autre sur la catas¬
trophe de 1906 à Coumères.
Il aurait besoin de connaître les rap¬

port du délégué-mineur .Simon Ricq, pu¬
bliés à cette époque par la presse, et no¬
tamment par l'« Action Syndicale » de
Sens.- Fournir cette documentai ion, ce se¬
rait rendre un grand service à la cause
des mineurs et à la mémoire du coura¬
geux Ricq.
Prière d'en informer Broutchoux, 15, r

de Meaux, Paris (19e), qui transmettra Y?
l'auteur.
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POUR UNE FEDERATION ANARCHISTE
DU SUD-EST

11 faut que tous ceux qui se revendiquent
de l'anarchisme se rendent bien compte que
l'heure n'est plus aux discussions stériles,
mais à l'organisation méthodique de nos
efforts. Notre faiblesse. est due pour une
grande part à notre manque de cohésion et
d'homogénéité. Ce n'est pas parce qu'une
première tentative n'a pas donné les résul¬
tais escomptés qu'il faut se décourager.
Aussi un appel pressant est lancé aux grou¬
pes ou compagnons des localités suivantes :

Saint-Etienne, Roanne, Romans, Saint,»
Chamond, Vienne, Grenoble, Voiron, etc.,
pour tenter la formation d'une Fédération.
Adressez la correspondance à A. Du-

charme, 85, rue Garibaldi, Lyon (Rhône).
••aastii

Communications Diverses
——

i
Causeries populaires de Romainville. — Bran-

{de Conférence controverse avec Charles-Au¬
guste .Bon temps — abbé Viollet — siir la feur-i?
du peuple et l'enfantement, discussion sur le
livre « Ton corps est h toi », de Victor Mar¬
guerite, le vendredi 21 octobre à 20 h. 3'0, salle
Pataud, place de la Mairie. Participation aux
frais : 1 franc.

Lyon. — Esperantista grupo T.L E.S. — Afin
de permettre aux camarades de se rendre comp¬
te de l'utilité de l'Espéranto, une invitatiorf est
faite à tous les camarades, Kial la anarkistoz
sen organizas per nacialengro le dimanche
23 octobre a 9 h. 30 du matin, 86. cours La-
fay.ette, à Lyon. Nous demandons aux camara¬
des -d'être te plus nombreux- possible, la tra¬
duction étant faite au-besoin en langue fran¬
çaise..
Tous les mer, redis cours d'esperanto à .

20 h. 30, 17, rue Marignan. T-

Marseille. Conférence Bastien, — Deux mois -

nous séparent encore de la tournée Bastien,
c'est le temps suffisant pour la. préparation sé¬
rieuse et l'organisation méthodique de ces di¬
verses conférences.
Que chaque groupe se mette donc en relation

immédiate avec nous, afin que nous ne soyons
pas obligés à la dernière minute de brusquer no¬
ire travail.
La Conférence aura, pour titre « Le Salut '-si

en vous ! » et mettra en opposition la tactique
et les réalisations anarchistes, face à tous.les
partis politiques.
A la refile de la foire électorale pareil sujet

est capable d'intéresser lés travailleurs, et nous
pensons que les groupes le comprendront.
Une circulaire sera envoyée à chaque groupe

leur donnant le texte de l'affiche et !< » frais pre
bahles que chaque- groupe aura à payer.
Dès aujourd'hui, que les groupes se irmivqri

sur le parcours Lyon-Marseille, se mettent en
relation avec .1.'Clot, Bourse du Travail, salle 6.
Fête artistique ': nous renouvelions au < ca¬

marades que le 20 novembre, à 2 h. 30 de
l'après-midi, nous donnons une fête au bénéfice
des victimes des incidents du S août. Que cha¬
cun retienne cette date.
Des cartes d'avanèe sont en vente Bourse de

Travail, salle G, dès aujourd'hui.
Pour le groupe :

J. Clot.

Langue Internationale Ido. — Les camn des
qui veulent supprimer la frontière des langues
et communiquer aisément avec nos amis de
tous pays malgré les 1.250 idiomes qm divisent
les peuples sont invités à suivre le c >urs gra¬
tuit d'fdo de ta Bourse du Travail de Paris
qui a lieu tous les vendredis à 20 h. 15, salle A
des cours professionnels.
Ceux trop éloignés peuvent suivre le cours

par Correspondance en écrivant avec fimhre
pour réponse à « Emancipanta Stelo », 35, rue
Chariot, Paris 3e.

SOYONS PRATIQUES
Les camarades présents à la réunion

préparatoire de vendredi dernier ont pu
se rendre compte des avantages que l'on
-peut tirer de la pratique de la langue
internationale Espéranto.

i Le groupe espérantiste anarchiste de
j Paris rappelle aux camarades qui n'assis¬
taient, pas à cette réunion que le cours
gratuit d'Espéranto commencera vendredi
prochain 21 octobre, à 20 h. 30, 9, rue
Louis-Blanc.
Nous espérons que les anarchistes, amis

plus que tous autres des méthodes di¬
rectes, viendront nombreux pour appren*
dre cette lajigue facile qui leur permettra
de se mettre en-rapport, sans intermé¬
diaires, avec leurs camarades des autres
pays.

Petite Correspondance
Carmantrand. — Oui, règlement à 0 fr. 35,c'est toujours entendu comme cela.
A. Rogel. — Bien reçu 41 fr. pour le camar -e

G.1 Chevé. Merci. Nous transmettons la somme
a Barbé.
Jourdan Aimârgues. — Bien reçu 148 fr. 88 fr.

vente. Abonnement Pinaud, réabonnements
Maurin, Salvaire, Mary et Roux.
Chaiard Limoges. — Jusqu'au 30-1-28
Denegry Ciotat ; Tu as raison, abonnement

jusqu'au 30 décembre 192S. Excuses.
Morin A. Nantes : Abonnement jusqu'au 30

avril 1928.
H. Humbert, Charente : Ju u au Se» Janvier

192S.

Guisseguière Thourotte G fait ien
adhésions. Salut !

Bafonné, 5; rue dé'la Cour,. •' re
entrer en relation avec un camarade U- Car-
pentras ou de la région. ;

Le-jeune camarade violoniste, vc-u- ' ;>*•'•
ser au journal vôir Cbàzotf.


